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AVER TISSEMENT 

IL n'y a perfonne quî ne 
•*■ fçache, & n'ait fouvent 
éprouvé , combien la cou- 
leur blanche fatigue la 
vUe , & qu elle la fatigue 
d'autant plus qu'elle cft 
plus éclatante. Cepen- 
dant malgré la conviâion 
où Ton eft de cette véri- 
té , on veut , pour faire 

X^ de 



X 



de belles Impreflîons , du 
papier d'une blancheur à 
éblouir , quelque chofè 
qu'il en puifle coûter aux 
yeux. Nôtre plus beau 
papier de France ne con- 
tente pas les Délicats , il 
leur &ut du papier d'Hol- 
lande, parceque fon blanc 
éclatant , joint au noir le 
plus foncé , fait à leur avis 
un contrafte agréable. Je 
luis perluadé que la moitié 
des Leéleurs qui portent 
des lunettes, s'en paflè- 

roient 




roîent aujourd*huy , s'ils 
n'avoient lu que dans des 
Impreflîons - fur papier 
gris. Il eft vray que la 
couleur grifè n'a rien de 
flatteur , qu elle a même 
quelque chofè de trifte; 
mais ne pourroit-on pas 
donner au papier à impri- 
mer des couleurs brillan- 
tes , qui , fans fatiguer la 
vue , laifïafïènt au noir de 
l'encre toute fa vivacité ; 
comme on commence à 
le faire à l'égard du papier 

X3 à 
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à lettres, & à Tégard de 
celuy .dont fe fervent les 
Dames qui s'occupent à 
brciddc ? par exemple ^ un 
bè%u couleur de Rofe , un 

^r un Gris de 







V un beau jaune, 

lit {ufliâi 
ment ûxt cgs couleurs; 
J en ai .fait des Epreuves 
qui ont fatisfait des per* 
fonnes ^intelligentes auxT- 
quelles je les ai fait voiîTii 
qui nj'oiit témoigné 

quel- 
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qu elles défiroient d'en 
voir i'exéeutioa 

Je fçais que quand on a 
des Nouveautés à propo- 
ièr , ce n eft point alïëz 
d en donner une fimple 
idée, il faut que lepropo- 
fànt les exécute luy-même, 
qu'il en fàflè les premiers 
miis, & qu'il mette le 
Public à portée de juger 
par fès yeux. Ceft ce 
qui m'a engagé de faire 

X4 impri. 
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imprimer cecy fur du pa- 
pier coloré. On fentira 
plus facilement par cette 
Epreuve, Teôët, & les 
avantages que Ton en peut 
attendre* 

Le bien du Commerce 
concourt encore à rendre 
ma propofition intérefl&nr 
te. , Le papier d'Hollande 
eft plus blanc que le nô- 
tre , il doit cet avantage à 
la beauté des toilles de ce 


païs. 
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païs , * & à la nature de fès 
«aux , c eft- ce qui nous 
obKge à tirer de Hollande 
le papier dont on veut 6i- 
xe les plus belles Impref 
iions. Si donc on impri^ 
moit dorénavant fur du 
papier coloré , en renon- 
çeant à la blancheur , on 
pourrpit fe paflèr de celui 
de l'étranger, &nos ma- 
nufactures s'en trouve- 
roient mieux ; le nôtre 
ayant d ailleurs toutes les 
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qualités que Ton peut dé? 
firer pour la perfè(flion de 
cette matière. 

Ce que je donne pout 
Nouveauté ne Teft pour- 
tant pas abfolument On 
fçait que Ton imprimoît 
autrefois des Théfes for du 
Satin de couleurs diiKren- 
tes. Cétoit une diftin£tion 
dont on vouloit honorer 
les Perfonnes à qui on en 
fàifoit préiènt Ce n'eft 
point la couleur, mais te 

prix 
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prix de la matière , & peut* 
être aiiffi nôtre inconftan* 
ce , qui ont fait ceflèr ceç 
ufàge. On trouve ad:uel- 
lement dans quelques Bib- 
Kotéquesdes Livres imprif 
més entièrement en papier 
coloré. Pendant que je 
travaillois à celuy-cy , quel- 
qu'un me dit , que Ton 
voyoit dans k BibBotéque 
de l'Abbgya de Moyen:? 
moûtiers en Loraine, un 



uïipnme en papier 
lîiHibeavi bleu. Je priai 

x*"f" • le 
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le R. P. Prieur de l'Abbaye 
de Miinfter au Val St. 
Grégoire de s'informer de 
ce Livre, & de lefïët qu'il 

. pouvoit produire fur la 
vue. U eût la bonté d'en 
écrire au Bibliotéquaire de 
Moyenmoûtiers , qui luy 
répondit dans les termes 

» fiiivans. „ Pour ce qui eft 
„du Livre bleu, mon Révé- 
rend Père, dont vous me 
„parlé2, en voici le Titre: 
yyVùa del Principe Andréa 
nDoriU) défcritta da M. Lo- 

renzo 
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^^rmzo Capelloni, con un 
yyCompendio de lie mede/tma 
^yvita, é con due Tavolé^tuna 
^^delle cofé piu gêner ali^ &' 
y^l'altra délie cojê piu nota- 
^-fhile, InVinegia, Apprejjfb 
yyGabriel Giolûo de Ferrari, 
,,15:65'- Je Tai montré à M. 
„nôtreAbbé, comme vous 
„le foûhaitiéz. II eft conve- 
„nu qu'il étoit hors de dou- 
„te que la couleur blelie ne 
„foulageât beaucoup la 
„vue. Elle ne fçauroit être 
„guéres plus blelie dans un 

„Livre 
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qu^écendué. Mais fiyaot fait 
reflexion qu'il feroit plus pru^ 
dent de connoître auparavant 
il le Public prendroit gçût à un ' 
pareil fu jet , je me fuis déter- 
miné à me fcrvir ck CCS mê- 
mes matériaux , pour appren- 
dre en même tems fi la matière 
du Livre Ôc fa Couleur pour- 
roient plaire. Je fuppliedonc 
le Ledeur de ne regarder cet 
Ouvrage que comme un at . 
femblage de plufîeurs mor- 
ceaux détachés qui pourront 
fervir quelque jour à compo- 
fer un tout plus régulier» 


-iÊÊttt V âife 
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A 

MOfïSfîËt/R DE 

D^D.R.enS.C 


£). Ë. & t>. 


Mon/ku^ , 


Vms préfmtafif cet 
Sf je néVmâffre 
is liger témoigtUtge 


ma resonmijffà 


norizi 


naréz; mais. cette recofmoif; 
fance étant injip arable dm 
attachement Jtncére y &rej^ 
ge0ueuxr c^ejijhr ce dernier 
fentiment que je fonde te^ 
pérance que mm petit pré-^ 
fent vous paroîtra de queU 

que valeur. Si . vous mf 
JîéZi Morifteur^ été encore â 
la tête de ce Tribunal rej^ 
peSable Jùr lequel vous 

nvéz préjtdé pendant tant 
•données 9 avec une équité <, 
unefagejjè , um modération ,, 


^ d^s lumières , dont il ejî 
peu d exemples , faurois 
peut-être héjîté de rendre mes* 
fentiments publics , parce* 
qu'on aurait pu les confbn* 


^flc 


•fi 


ejjl. 


rfi 


Vôtre retraite , ^ ce rare 
abandon que Vous avez fait 
des Juprémes honneurs y 7m 
laijjent la liberté M V(ms 
pffrir aujourdhuy des homor 
^' * 2 ges 



gespt^s, ^ nmfii 







vf de Vôtre vie, AprézVotm 

km attirépenâam plus de 
trente amieg les appUuâiffhr 
mmts du ^télie y for fe 
Premier Tribunal de céfe 
Province, Vous faites pré- 

fen- 


finimek fpn admiration- m 
fmfcemx^ ^ Vous rmdom 

àVms^mêmé. Vous avez faai 
êplum nneilkjje caduque & 


débik^fl^ fuiette à déshmoref 



tme kn^ p' belk carrière ^ 
épM tel ^i auroit pâfadr 
gkrieufefnmt fa comfe ^ 
meurt méprafi pour a^om 
^m0 la pouffir au delà de 
fisfirces. Vous avez fré^ 

4àÛ ce jumfte hazard en 

mhant Vous-même des borr 

*?. nés 




92és à la Vôtre j longtems 
avant le tems marqué par la 

Tiatmre pour cette trifte èpo^ ^ 
que. Content et avoir mêri^^ 
té par Vos longs travaux les 
Titres Jmguliers dont le 
Monarque décore les perfon*. 
nés de Vôtre état ; content 
d avoir accru Thomeur dun 
WM 'déjà illujîré par Vos 
Ancêtres , Vous Vous reti-^ 
réz dans lefein desMufes r 
&' Vous leur confacréz Fau-^ 

tre partie de Vos jours : 

c'ejî 


ifejl une jujîicû que vous 
leur deviez. Les Mufes (M 
alaîté Vôtre enfance , eUes, 
foKit montées avec Vousjm 
le Tribunal de la Jujiice ^ 

elles ne Fous ont jamais 
abandonné 9 elles mérit oient 
bien de faire dorénavant 
Vos feules délices. LesEn^ 
fans des Mufes profiteront 
à leur tour aune vie qui 

paroiffoit m devoir être uti-». 

le qiià ceux cfulun fort ifiaU 

heureux force à défendre leur s 

droits. 







M leçùmdèjagèffe- 
aiffuéiô Jhcëté. 


HeUteùx 
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^ CONVERSATIONS 

Se M. 

LES LOGOMACHIES 

Entre 
«AACWALER. GmiiUHo^A^ 

«LRIC VOLRAD ,' Û-S* Almml 


PREMIERE CONTERSATlOli. 

L R A D. Vous parlez , 

mon cher Walïr, de 

la beauté fuivant les 

Idées que vous vous en 

êtes faites, &moy fuivant celles que 

je compr ends. U feloit avant toutes 

A chofcs 


^ofêis çonvei^r entre ^iwséesjrçr 
Çleç de fe ^e?P^éy dédier ^nék^^it 
les traits » les tours , Tordre , le^ 
proportions^ Iqs iconyeij;iî\nœ^> ^ui 
CQnllttuentunb^^,tirage» une belle 
femme. Ifous aurions vu ^nfiiité 
ce qu*il V a de relatif dans le vifag© 

^ Isi taille îde ce^es q$i ont ,4QBné 
lieu à nôtre dilp^te^ avec le portrait 

que nous Jious ièrîons êat ; Nous 

aurions çalciilé leurs reports 9 coiï> 

nrontés'^au jçftodc^/ j^iuienetâté-rêklë 

», - , *— .' ... --«-'. -.> •^^ "* " » 

d^i$,ntr^éttgt^e' nous i^t doàsé daiss 
rifn^ijyt y ne d[éclUon ju^e. )Faute 
de cela tout ce ;q^ i^Ous a voi^ 'dit j|u£> 
qu'à J)f é^ ii*e5f^,(iii*une vraye logo- 
;Ù2U:l?ie^ Unei^^tè deihots,^ que rua 
entei^4*^nie %(^, l^aUtre d*mieautre. 


[ SIfJt t£sLo:GjOJIIACiIIËS. > 

Wâ ï. E B. . J«ntt9 parfaite» 
msa^ te^ vôtre Idée. J^aimé quo 
l'on appro&ndiSè les maûàres , & 
inêniQ^ne'?on lesibumotte au Calcul.. 

Iliavaiiians y. J*ai^ quelque Qéom^* 
tiie. 4âat. je pourrai ^qus sidsr , 
car nous ^datons dans nôtre pals à 
mettBe ^ de k. ^éometlie partout 1 
I^QHS Ridons VGôr ciair.- 

V,p L.R4EU wRpm, ^ ^^ 

metrip à ^^rt,», elle ne ferqit icy, 
qu*une vaine parade qui ne prou- 
wroit rien. îl eft bien vray que 
nous pouvons &ire un fiftâme de 
ise^uté dont nous conviendrons , 
mai^ qni nous affîirera que le relie 
du fnonde Tadop^era. 


j fj. .j^ «#• r^ A 


4 • Conversations 

W A L E R. H me femble que 

tout le inonde efl: aflez d*accord 
fur cet Article. De grands yeux 
bien fendus, une jolie bouche bien 

^çonnée , un nés bien tiré , une 
belle peau, des couleurs vives , Tait 

de fanté , une taille haute & droite j 
ny graliè ny maigre , & cent za^ 

très] choies charmantes que les Da^ 
mes démêlent mieux que nous. 
Tout le monde vous dira que c'eft 
là ce que Ton appelle la beauté. 

Vol R.A D. Il s'en faut bien 

que tout le monde le dij^. La 

Chine & le Japon vous diront qup 
pour hke une belle perfonne, il 
&ut des petits yeux ronds, un petit 

r- 

■'■ ^- . ^nés 


sus X ES Logomachies, f 

nés } des groflibs joues , une taille 
racôurcie & replète / des pieds 
d'une petiteflè à ne pouvoir pas fe 
foutenir delTus. Si vous vous en 
rapportez aux Tartares de Crimée , 

vous écraferéz le néz de vos en- 
suis pour les rendre plus beaux. Les 
Siamois vous confeilleront de chan- 
ger le blanc de perle de vos dents 
en un noir de Jayet. Toute l'AfE- 
lique méridionale vous demandera 
de petits yeux, de grofles lèvres, 
un nés large & épaté, une peau 
d'un beau noir. l'Empereur du 

Monomotapa ne changera' pas fon 
aimable négreflb pour les beautés 
les plus brillantes de nôtre Europe* 
TAmérique vous donnera une dou- 

A 2 zaine 


4 Conversa TrcTîTj " 

sSàine de modèles de beauté* Vcrut 
fçavéz que les Grèos, & les Ro^ 
Ihâiiis n*étoient pas ëntiéiretiient d*a(^ 

cordfur cetatticlé. Nous dj^oûs^ eftco^ 
re unie 1)eaUté Grecque, ufle beauté 

' ' y . ' ' . _^ ' ' 

Romaine. Parmy les DâmeS V leisi 
uiiës ont lès yeux bleux, d'autrei 

les ont: boifS^ v^tius les a\^ît vérdsv 

'4ëfqUéà éût^ïû ^ïuâ^' beaux ? Vot^ 

mêlîi:ëy ' Wn cftèt ^aler, ô Vok 
^M'^^i^MàeWé lès poût^ 
~ d'^â^bftikyàe SÉ'de llvïé , tôtïs lAs 

éziiàs iMïiê bittitie l'autre? , 

^ .._ ^ . „ ... j peindfe Ma 


les pemai 



W À L E ii. Je conviens dé cela. 

. ,. • I '. ' • »>» 

^ ' - - - ' ■ .' - _ . , / 

VoiiRAD. Convenez donc aum 

que 


LES Lqgomack^is. 7 

que noQs avons perdu bien du 
tmSf St des paroles à diibuter de 
beauté • ikas avoir un idée nette & 
jû&Q} parcequel'on ne peut en avoir, 
diaque p^tiedu monde ayant fur ce- 
1^ des fentimens diSerens. Vo)|S 
avez voulu prencke le fiftême de |a 
beauté en général , cçmme une véri- 
té mathématique y qui e(l de ^iis 
les tems t ^ 49 tous Içç ,liei|^ ; ^ 

, -. . .fi. . • . ■ . 

moy la concevant comn^e r un fi- 
£fême local , ^ . poyr ainfi dire ,. de 
convention , nous avons parlé long- 

tems &ns nous entendre ; voilà ce 
que Ton appelle &ire (]e$, JLogdmuu 
dues* 

."^ A L £ R« Ce mot 6ft nouveau 

..■••■•.• 

A f pour 
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pour moy. - Avant qoe àç continuel; 
Jiôtré ConverGition , convenons donc^ 
des Termes* Qu'entendes vous è*-^ 

-' *, « ' * * 

^élément par Logomachies? Se rê^^ 
duifent-^lles à parler fans s'entendre?' 

V0I.RAD» Mr. Werinfels ce* 
iébre ProfelTeur de Baie a Êiit un 
traité exprés fur les Logomachies entré 
tes S gavants. .Vous lé lirez quand 

vous; vQUfJrp^ » il eft cpurÇ ^ agréa- 
ble, & d'jiine latinité élég^te. Vous 
y trouver es U9 curiwx détail de tou- 
tes î^s , vaines. {juelUons qui onf 
agité Içs SIçavants , & de celles qui 

les agitent encore. D feit .voir conif.' 

]^ien,la charité chrétienne y eft bief* 

féey la vérité 'ûfiu6(|Uée, leà haines 

excitées / ^ eâfm Ixiifis ^lôs futieftes 

effets 


SUR tEsLoGOMACHlES. 5 

cffiSts que produit entre Tes Sçavants, 
& ceux qui afpirent à l'être, Ten- 
vie de vaincre en paroles. Mais il 
n*a pas pouflTé fon traité affës loin, 
c*eft domage qu'il foit refté en fi 

beau chemin dans un païs d'une, fi va- 
Ile étendue. Ce n'efl: pas J!bulenient 

parmy les Sçavants que les Logpr 
màchiés font pernicieufes, elles le 
font encore dans tous let états , elles 
troublent les fodétés, mettent les ar- 
mes à la main , rendent les nations 
ennemies, brouillent & ruinent les 
femilles , entretiennent lès difcor- 
des 5 elles font un piège que les am- 
bitieux, &ceux qui ne peuvent vi- 
vre que dans le trouble , tiennent 
toujours prêt pour entraîner les peu- 
ples dans les féditîons t & les révok 

tes 


','. j — 
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Si Jai été fouveiit étoané de vdif 
combien oA éï peu en ^do GOtttF» 
lin îttàl qui fe renouvelle tous les 
jours , qui tous les jours dahs le g;ér 
néral,, comme dans le particulier 
nousfeit fentit f^ funeffes effets.. 
'^ KLÉn, Arrêtons nous à 
cela pour faite U matière' dé noé 
Entretiens^ Je crois que nous y 
trouveroas plus 4e;. profit qu'à par* 
kl^ des Ssfploits de nos Généraux. 

' V.oŒiBAD. J*y doirfeos. Nous 
^uvohs"dcâiQ'dé&4fpj?éfi!nt continua 

'éi«à?e ttdUi^ ïe ti:sa«é;dô fe Wcriili 
i^, & pMep'dès Lflgotîiridiiés* Li 
matière 'eftàm^Ie, &;ne^o!]smaàqia^ 

ra ^as Ti-t6t. ' 1^6 tiàm etiténm 

pas Ainiquenleiit àl}^ Ë^g^cfi^ 

des 
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àes Sçavaéts , 'mais ikfedutbQd toné 
les états, où ôe dé&ùt éms te mi;» 
fendemèiit^ârë blôi} plus à coniëqueif' 
ce que dàni léS Ecoléls. ■ yentenife 

^r Logohiachié , tjuî ^arts foti Ètt* 
iJidlo^e fi^nifié t)2pùté âé mdfej Mil 
feulettient t&Étf les tno^ à double eâ- 
teate ^ q^ le hszarâ ^ > rignorance i 
ou h ittâËée âesf difputam; ^bâbiit 
dans les dîTcôuî^y^^ iâ^ns'les éoritsii 
mais encore lé§ ïàifotaiffiieiïeij ^ 

dèiâc y cOHttadiâibirÊs t - & &U3É On 
ne rencontre que cela dansnte canxb> 
merce du mon4e ; c'eH; mf^ J>i6n;e 
d*achopeniênt qùt nous fôit bro|if;hèr 
4 tout moment . Xa politique s*en %t 
: l^^^iftiêlit } la chicané y triomphe, 

ig lîégoliant féiffpIpYè à fôû pfiôfit', 
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& le refte des hommes y tombe per- 
pàsiellement , faute d^avoir accoutu- 
mé Ton efprit à les dlTcerner. Combien 
de fois n'ai- je pas été préfent, & 

même adeur dans des Converfations 
ou après avoir contefté des heures 
entières, il a falu venk enfin à 
^explication des termes , & les : par^ 
ties.iè font trouvées toutes étonnées 
de, voir qu'après de, chaudes & vives 
difputœ , leur mésintelligence ne te^ 
Boit qu'à un mot entendu deS| difiè« 
rens fens. 

Waler. Je commence à 
vous comprendre. J'ai rémarqué 

. ' ' " • ' ' 

comme Vous, que le' monde. eft. fou- 
vent la dupe des termes. C'eft un 

malheur 


SUR LE^ LOGOMACHIIS. t| 

malheur que fattribué à Tindigen- 
ce des laïques , qui n'ont pas aflës 
de mots propres , de ces mots qui 
ne préfentent qu*un feul objet, on 
un fentîment unique; & qui exclu^ 
ent toute autre intreprétation que 
celle que Ton veut feire entendre. 
Par exemple combien le mot Ghire 
a-t-il de fens difFérens ? on dit la 

Gloire de Dieu , la Gloire des Bien.' 
heureux , la Gloire du Thrône , là 

Gloire des Conquérans , la Gloire des 
Orgueilleux ; la vertu eft le chemin 
de la Gloire, la Gloire que l'on ac- 
quiére dans les Combats , n'eft point 
celle que procure à nos Poètes les 

• . , . - ■ 

faveurs d'AppolIon. Pourquoy ne p?.s 
donner des dénominations différentes 

à 


.à tfl^ut^ CCS S0m # %ir» mi^f^ 

^ ,^ii 4e ,t:»pp(^ çjit8B dleç? i»i^ 
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VoLU A ti. toates les langues 
fittft i)ïekîès àe iiï'btç jiàréas à ceuîç 
idi4-\feùs vous lilmgiié?. Ce n'eft 
p«à fetilettientpair dels i^ées différêtttest 
attach^-aa iiSÉftié m^j:, qus l'on ï)eut 
âtre inAiiiJ'éli ëitëùri mais encore 
|ïar ^leiiwérae fcns àonnéi lûais 
fkas Où iaokis^'étehdvi, AîH'iEr 
iô^^toot /«/Î/V^'^tié mt le ihcindè 

aoit 




fu 


KxéHt mtm^ ?^ la m^e matitére* 

on s*imagine commun^^iisût qu*il 
n'y a qu'une Jultice pour tout le mon- * 
de, que ce qui eft injufte à Tégard 
de l'un, ï'eft à l'égard de Tautr© 
&ns dtftinâion. il efl cependant 
très véritable que la Juftice des Sou. 
ym^^ i Vf^à les u^s des autres, 
n'ék poiat ifôUe deSrparticutLçis $ ^ue 
celle des mêmes -Souvec^^ à l'égard 
ie, lepr fujets nfeft poiat.cetle.4e6 ^ 
jets a>jtrs eux. L^ftoirerai^rteda 
?ape Pijî y.' qu'ayant paflfé toute fk 
vie dans le €loitr«, il manquoit de 
cette expérience qui ne s'acquière que 
par Mage des afl&ires, & ^ue par- 
venu au Grouvernement de l'Eglife , 

a 


». • •■ . 
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il ne connoîfibit de toutes les ver. 
tus du Prince que la Juftice , & la con- 
notflbîtmal; ilfutjufte, mais il le fut 

* en homme privé , & avec un exaâi- 
tude fi fcrupuleufe , que cette vertu 

ppufTéeau deladefesjuilesbornes^luy 

fît faire, bien des &utes, & caufa 

beaucoup des maux. 

"W A L E R. Ce propos de la Ju- 
ftice des Souverains « comparée avec 
celle des particuliers , mè &it fouve- 

nir d*un trait de notre Hiftoire » ou 
cette (tiftinâîon eft bien marquée. 
Du tems de Charles premio: Roy 
d'Angleterre, les Communes avoient 
réfblu de ^re pérk le <>omte de 
StrafFort fon Favori. Leur defTeiii^' 

étoît de porter leurs coups jufqu^au i 

Thrô- 


Thr^, tmsû/^oît auparavant» 
fear^efec es Comte qui y; formait « 
vae hsrtàèN^qpk kos eiBpéchâit<dV^ai» ^ 
river. Charles réfiftoit par pnndpè » 
d^ confcience à confentir à la perte ^ 
d'un inooceni;. > Villiams Èvéque de ' 
lincpïn entreprit d*y déterhiiner la 
Èdy , & le fît en luy perfuad^t que ' 
Sa li^l^j. avoît deux confciençes y 

[ c'eft à dire deux Juftices J une Ji|- 
mce puf)lique > & une juiiice para.-* : 
culière; Qi^^. i^ en J^<^Ç parfci£)ilid«, 
rè il ne pouyoit pas .condamnée le 
Comte de Straaort. % lei dâfroit en> 
Ju{Hç0 de Roy. Cet habile Érêque 
étoit du parti des Puritfuns^ qui en 
ce tems 1^ avbient entrepris par 
principe de coofcience [car le prîn- 
:' B cipe 
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dpe de confclence fouvënt mène .âr 
tout] de renverfer nôtre Gouverne- 
ment , & en vinrent à bout par ce 
fubtil argument 

V o L R A D. Je ne voudrois 
pas donner cet exemple pour une 
bonne preuve de la différence qui 
eil entre la Jullice des Souverains ^ 
& ceUe des Particuliers. Elle ne fôt 

dans THiftoire que vous me dtéz» 
qu'une Logomachie dont le Roy , & 
le Gouvernement furent la viâime» 
c*eft à dire une application fraudu-, 
leufe d*un principe vray en luy mê- 
me. Il en eft beaucoup de cette 
efpéce dont nous . pourrons trouver 
d'autres exemples en nôtre chemin. 

Quant 
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Quant à préfent parcourons toutes 

« 

les différentes Logomachies à mefure 
qu^ nôtre. Mémoire nous en prélèn- 
tera, & confidérdns les maux qui: 
en font dérivés. Les erreurs des autres 
nous fîapperons mieux, que toutes 
les définitions que nous pourions 

donner. ' Le précipice &it une impref^ 
fion plus vive, quand on y voit 

■ . ■ * 

tomber quelqu'un , que quand on fb 
contente d*en entendre parler. 

"W" A L E R. . Soit. Je me fens 
en état de fournir ma bonne part 
des preuves de fait en matière de 
Logomachie; Commencez le pre- 
mier , je m'en vais vous fournir un 
texte. Croyez vous que les Guerres 

B a civiles 
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civiles qoi ont agité tântd*Etats, eni 

• * 

traîné k niîne de tant de Provinces^ 
de Vitieây 4e Familles, & M u» 
il grand nombre de irâSésàblËs, foi» 
ent Pefiët des Logomadiles?. 

/NT LU AD. Je conviens que 
4es Logomachies . n'en ifurent pas 

toujours la caufe , mais je vous foû-> 
tiens ^*elles furent toujours les. 
moîehs dont on fe fervit pour les 
entretenir, d les perpétuer au pro- 
fit ^es Amt)itietix/ & dé bêax poUr 
qui le tepoé public dt ûrt étaè kifb^ 

port^Ie. Or db foùtès les Li%6ma^ 
chies de cette ëlpéce, i! ify en a 

• ' ' . . . 

point eu des pKis crueUes, & gui' 
sdt fàjfc de plus terriblei ravages dans 

le 
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le monde , que le préte3(te de la Ré- 

r 

ligîoa , & ces Etendarts où Voi^ jar- 
boroît la devife pr» Reii^om, Vous 
jêtes aiTéz infb^uit de r^iftoite des 
tems paiTés» poqr que bquç Coyoos 
Âxmtt fur cet article. 

Waler. Le monde me pa- 
toit aujourd'hui bien revenu de cette 

fureur; je ne croîs pas que nous 
voyons fitôt des guerres de Religion. 

. V L R A D. Craignez tout des 
Ambitieux. Tous les moiens qui 
conduifent à leurs <6ns, leur parOiC' 
feat bons. Us connoiilènt le Peu- 
■(>ie; ils fçavent que rtén ne vieiUiÊ 

ipour iuy, qu'il retombera demain 

liâsaa h piège dont' il foitit hier» 

B } Si 
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Si même on veut croire certains 
litiquies la guerre préfente pourroit dé- 
venir une guerre de Religion,. 

W A L E R. Vous nie furprenéz 
bien fort ; car je n'imagine pas com- 
ment cela peut arriver , à moins que 
la France n'ait interdit l'exercice de la 
Religion protçftante dans les conquêr 
tes qu'elle vient de fiiire fur les Hol- • 
landois, ce que je n'ai point entei^- 
du dire. 

V L R A D. Elle n'a rien fait 
qui en' approche^ elle a publié même 
des déclarations qui y font fort appo- 
fées. Cependant ils fe trouve en- 
core des gens qui veulent que liou's 
foyons à la veille d'une pareille guerre. 

"Waï^er, 


sut: lEs Logomachies. 9; 

W A t E K. Expliquez moy cet 
cnigtne que je ne comprends pas. 


V L R A D. En voîcy le dénoue- 
ment. Vous içavéZ) comme tout 
le monde, que depuis la liiort de 
FEmpereur Charles Vil. & la paix 
de Bavière , l'intérêt le plus vif qui 
anime préfentement les Parties BeL 
ligérantes , eft la Jaloufîe de poiflàn. 
ce , que Ton appelle Baîaùee de TEu- 
rope, autre Logomachie. Vous n'a- 
yez jamais entendu dire d'aucun 
côté qu'il fût queition de défendre 
fes autels. Â quel propos donc les 
Etats de Hollande & de Zélande ont 
ils fait intervenir , l'intérêt de Reli- 
gioa dans les placards qu'ils ont pu- 

B 4 bliés 
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bliiJs, pour faire contribua: lanslûie» 
à lu déanfe de leurs Êoirtijères ? 
(lu'.ivoit alEiire là leur Religioa 1^ 
nVll oy attaquée , sy memcée? CX» 
peut CToire avec beaucoup ie final®- 
mcac (^ue ceit pour convertir xisJS 
Sucrra purament paiitique e» gasiï* 

^S^ 1 1 K s. Tjtre icguraest 
tn'crl-iirii-'î: : car tous Errât qi^ 
&:s v{^-I',;[r,ccis S:a: res unis Su cas 
^oi ; îcitis. 03 ii.'liis i^iccartr fi^s 

s. £mt à; la -farnirif- J- 
aa Tanir k tsius oi ii;as 
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ta kams plus qu'un peuple* VL &xt 
donc que je<tache de les jufti£lerd|Gi 
içprpchp ,^iie vous leur faites. Les 
Intérêts des Sôuve,rains font fouvenfc 
fi légers , & quelquefois fi peu fon- 
dés fur la Juftîce , que fi îe peuple 
venoit] à les connoître, on ne pou- 
reit j^ iài^ d€ luy Içs fepours que 
hï feul fiÇHl jendrçf. Yçms voyé? 
fei^ q8*en oe çfis M 11 to }^ troni!. 
PfTj m Iw piîéfeQtant .des i»o:fcife 
(fe gwerr? <|ui jR^t dO: fm gpût, 
& (jpi fo«5nt ^ mçoie liiems fi j^ 
9m q»*asr.(*%mitd*ouvrir ^ boarfèi 
ç?F .c'eft 4f q^cîiy il eft iqv#ion dans 
ces placards. Ces motifs i la y^rit^ 
f^nt df &uxH53^ofes^ .des Logom^ 
çhies, mais elles font néceffaires pour 

B f le 
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le tems préfent H en arrivera èç 
qu'il pourra dans la fuite. 

V L R A D. Appeliez vous ce- 
la juftlfier vos amis? 

"W A L £ R. Dans une grande 
difette on &it ufage de tout. 

V L R A D» Je le vois • bien-' 
Or reprenons nôtre Difcours. Nous 
avons mis les faux -Cens au nombre 
des Logomachies. Toute raifon don- 
née» qui n'efl; point celle qui ^t 
agirV^l^ un fàux-fens, un difcours 
trompeur , dont l'intention né peut 
être ^ue de furprendre la fîmplicité 
& la bonne foy. L'Hypocrite qui 
'prêché la vertu î l'avare qui loue la 

libë- 
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^libéralité, Tenvieux qui fe taît, ou 
qui parle fur le mérite des autres, 
Tambitieux qui prend les armes pour 
la défenfe de la Religion, du bien 
public , ou de la liberté de la Patrie, 
ibnt des Impofleurs qui cachent leurs 
vrays fentimerits. Ce ne furentpoint 
les difputes de Religion , ny Tinte- 
rêt de la Foy qui mirent les armes 
à . la main de Charles quint contre 

• • ■ * 

les Princes de l'Empire qui avoient 
embralTérle Réforme; mais les dés- 
ordres que caufa cette Réforme, fu- 
rent pour luy un prétexte dont il fervit 
pour abbatre la Souveraineté de tous 
'ces princes qui forment enfemble 
cet Etat républiquain que Ton appell» 

rem- 
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4i»*ieQ.les détrui^nt fufl par l'autre 9 

il cq^oit feui nuu^ , &£onvertiroiif 
gR «mç. vraye Monafjclâç le £k>uvQC- 
»ein^t wèrtip 4ç cçt Etet 

W A L E R* Vous fûtes heu- 
teux que fou projet échoua. 


y 1 R A o. Remariez gue .<» 
ititfeft .encore une ^Logomachie. Uh- 

- * ■ 




çeatainç 
t^tçi^ds^ye petits, 

de refter fouvetains , ^ ^«^, ^..^ 

.cnt, mais je ne §ais fi les Peuples 
cnfurent nj^eu?:,, & fpi ne leur eût 
p^ ,êté plus avantageux ^ue Iç pro- 
^ 4ç rjEtnperqir eut aréuffi. Jei^ 
décide point la queilion , mais il eft 

^ • » 

* " ' • certain 
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certain que le Peuple François àp«/ 
fhcaSt encore aojourcfliui à la Pôw 
Hâqtie du Cardinal dé RicheHeo , Ss 
k celle de Hoihs XEV. qui dot a&. 
b^é tous èôs petits Seigneurs, qnt 
i^vôient efl f'rînçe- dans leuris Goii- 
veciiements^ & dans léors éeiies^ 
où ils tr»n€hdîent des Soil^ecaiâs , fô 
Ëd&nt la guère les uns aux ati-' 
tires 9 au très gi^d domage des &« 
fétsi Au rèfte cette quéftion n'èft 
«oint aie nôtre te:^ , miquél je rë-» 
viens. Coixveiions donc qfùe ce 2éle 
religieux- dont Charles <$càht rofuluî^ 
jailifier Tes armés, ne fut qu'une Lcp 
goniachie , un mafque quir ckchoit 

&n véritable motif, qui ètoit dé ren^ 

...■ -'. '■- ■ ■' 

drf 
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dre tous ces Souverains d* Allemagne: 
des Ducs & Pairs de fa Cour. D*au» 
tre part ce ne fût point l*aniour de 
là Reïjgion , & d*une vie plus chré- 
tienne, quv engagea tous ces Prin- 
ces à enibraflèr la Réforme de Lu- 
ther, & de Calvin, maisle délird*ac- 
qroître leur puiflâncc féCuliere, de 

toute la Puiffance ÊccléfiafHque , &' 
Tappas â*augriienter leurs Domaines 
des tiens de TEglife. Il y en avoit 
paimy eux qui n*en Ëdfôient aucùti 

ûtyftère. Vôtre Hoy Henry VIII. di- 
foit Confidement à l'Envoyé de Fran- 
ce, " qu*il avdt gagné a. millions de 
„ revenu en abandonant Rome , & 

II 

H !qu*il cûnfeillcdt air Roy de . Ff ance 
• ■ d'en 
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ji, d'en feire autant pour augmentée 
^, les liens.,, La Guerre qui fit 
tant de maux à la France fous la Ré^ 
gence de Catherinnede Médicis, ne 
tira point fon Origine des querelles 
de Religion, quoyqu'elle fe fit con- 
tre les Religionnaires , mais de la Jm 
louGe du Gouvernement Le motif 
de Religion n'entra dans cette guerre 
que fiibfidiairement , & pour trom- 
♦ j .^r le Peuple , qni croyant combat- 
tre pour là Foy , & fes Foyers , çom- 
batoit réellement pour l'ambition des 
Cheè. Si les Guifes jeulTent voulu 
céder leur place dans le Confeil du 
Roy , au Prince de Condé , tout le 

' ' ' 

monde mettoit bas les armes, & les 

ReK. 


ReË^(»ù^^, Ssatë de Chelsy a^auk 

même tmtms Q'à Vxm ï6 détâa%Bar 
«D'ut' à Mt4 Les maâ^ôfteô ie rédi^-^ 
irent de Is |»it des Rdàg^oiinaires âr 
éîce j . [Ëtris: cepèc mpfiàimi die dé-/ 
tiTuire ies:Ten^l8&^ de plllerv dè^ 
Jkuléi-, & de msÉkiiiiç^] qu'ils laë^ 
«âmbatoletit ifoe pour lé Bi07 qiii étdé 
prîfonn!^^ deé Gïufe^ ; & de M- 1^ 
dte C^oliqtieâ j d^I» Kdfïe, &' dêsf 
Guifes/ qulls ti^ voûloîôiit qàe, rstn^ 
Ifc V pfiricd ■ dfe ©aiiaé {^ionriîef dô^ 
Religîoiinai^ôs. • ■"- 

Wh L E R, Je lie , fuis point, 
iurpris que les bons politiques ^crai-. 
ènènt fi fort les faifpùtes de Reïi- 


»■ I 


gion 
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gion. J*en fens toutes les Conféquen- 
ces. Le Peuple fe mène par les oreil- 
les, on n'a pas befoin de raiibns 
avec luy.; il ne faut fouvent pour' 
rébranl^r, l'agiter, le mettre en mou" 

vement, & luy &ire prendre les ai* 
mesju qu*une éloquence naturelle, im- 
pétueufe , & hardie > foûtenûe d'une ' 
voix fonnore & tonante. Un de^ 
nos Prédicateurs de Ja-plus baflèGiaC. 
fe , mais qui avoit une voix de Sten- 
tor, difbit qu'avec quatre coups de 
Poumon il feifoit plus d'effet fur foni 
Auditoire que l'Evêque de ... . avec' 
toute fon Eloquence. Si un homme 
doué de ces avantages, s'avife'fle 
faire le Prophète, ou le Réformateur, 
de propoferdes Nouveautés, où "dé 

' ♦ C pro-» 
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promettre des diofes m^reilleufes , 
il enchante la Populace qui féconte 
avec avidité ; pour peu qu'on luy laif- 
fèsHigmentec le nombre de ibs au. 
diteurs, il traîne bientôt des araiées 
après luy , & la Juftice ordinaire n'a 
plus la force d'arrêter fon audaoe. 

t. 

Voira». Vous avez bien rai- 
fon» ^archochébas , Mahomet, les 
feux Meflies, Le Roy deMuûfter, 

4 

Les Fanîitiques ,: les Prédicateurs de 
la Ligue, & tant d'autres qu'il feroit 
fuperflu de rappellèr à nôtre Mémot- 
«re , prouvent aflez ce que vous dites* 
Les Hîftoires font pleines de faits 
femblables. Que direz vous donc de 
rXadolence de notre nation qui voit 

tran* 
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traaqi^^inent un 21inzendorf , nouo 
Veau Réformateur, établir à quel- 
queslieûes de Francfort fur le Mein , 
une nouvelle Religion, U eft vray 
qu'il ne fè fert préfenteînent que de 
'la Parole , iSc de Papparence de quel- 
qi»BS Vertus, pour feire des Proféli- 
tes; mais qu'on, iuy laiflè le tems 
de fei fortifier, alors nous verrons 
un Chef conduire un peuple armé^ 
propofer des Loix, demander des 
Temples, &ire la guerre aux anden- 
iies Religions , ^ jetter les fonde- 
ments d*un nouvel Etat aux dépends 
pour être de ceux qui rient préfente- 

meut de Xe^ FoUes. V 

;W" A L E R. Ce n'eft pas feûle- 

C « ment 
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ment par des Difcours impétueux^ 
hardis,' Se téméraires, que l*on fédiiitf 
les efprits ; des écrits artificieufemerit • 

tournés ^ de fines Satyres , des ver» 
libres & enjoués , un badinage ma^ 

lin; font autant de LogoiftiathîesV 
& de pièges dans lesquels le. Peuple 
ignorant & aveugle ne peut manqueir 

^ • 4, 

d*êt*e jpris. Lç; Poëme ÎVïacaroni* 
que dit aflez plaifament, que les pre^' 
miers Eé&rmatpurs avancèrent beau?; 
coup leurs affaires, Sucçratos fimtm^ 
do.'Ubellos II *en faut quelque fois; 
moins, encore. Si refprit du Peu-^ 
pie efl: déjà échauffé par quelque- 
mécontentement précédant, il dé- 
vient une matière aifément inftamr 
mablèj la moindre étincelle fuffit 


» ■" < 


pour 
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your luy feire prendre feu. Un fon, 
vn mot, font capables de produire 
îm prompt incendie. Je lifds.ces 

f . • ■ . 

fours derniers qu^sii l'Mnée de if47, 
le grand Vicaire ,de l'Archevêque de 
I^aples publia un mandement par 
lequel il &îG)it fçavoîr que fuivant 
lé devoit de fon Eraploy , il étoît 
réfolu dé vîfîter înceflàment le Dio- 
céfe î & de feire une inqùtfition ex- 
acte de la conduite, & dès mœurs 
desEccléfiafttqueSi A'ce mot d'in-* 
^uifition, le PeuJ)le faris autre infor- 
mation , alla & mettre dans la têter 
qu'il ëtoit quéftion de ce Tribunal 

* * • 

redoutable qui porte le inême nom; 

Il n'en fallut pas d'av^tage pour lé 

mettre en fureur , & exciter" une 

I C 5 fédition 
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fédition qui pen& renveirfer la Ville ; 
de Naples^ La Révolution ïé^entïç- ,■ 

dont la République dd Gënfô vient' 
d& nous d<^ner le Sps&xU^ eft une 

bonne leçon poiic qui vbudta en 
profiter* Trois ou quafté coup^ de ' 
bâton:^ partis de la maiii d'un Vain^ 

quéuîr îrifoîent t& tombées fur le do» ". 
d*iin ieul malheureux » firent en 24, 
heure une Vifle libre, d*une Ville 
cruellement aflbjétie. Sous le Re- 

« 

gne de îîenry H. Roy de France, les 
Troubles de Bourdeaux ati fiyet de 
là Gabelle, ri*étoîent encore qu*one 
chaleur inteftine, qui tendoit même 
à là fin , lorsqu'un imprudent s*avifa 
dé fonner le Tocfin, A ce fou le 
Peuple reprend toute là fureur , fe 

^ r jette 


SUR Lisâ Logomachies. iSf 


» - ■« 


jette dans les rues, coure comme 
\m infenfé au pillage & an meuiv 
tre; il &iut un tems coniidéraBe 
& biea du fang r^sndu pour aippai- 
fer cette fédition, qui ne finit s^rés 
plusieurs mois> que par là mort du 
Sonneur qui fut pendu.au tjatant 
de la Clochep Dans ce même tems, 

• ■ » 

la Ville de Sienne en Italie, réduite - 
aux Abois par un long Siège,, étoit 

prête à fuccomber^ lorfque trois De- 
moifelles nobles arrivèrent à laîPla- 
ce publique, un étendart à la main 
criant Liberté, Ce feul mot fuffit pour , 
en aflembler trois mille en unmo-, 
ment, qui fe joignirent aux hom- 
mes pour la défenfe de leur^ murs.» 

\ 

» ' . . ^ • j 

V 1. R A 0. Faîtes attention , 

G 4 mon 


.*•' 
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mon cher W a l e r , que h m ulti- 
pUdté de ¥0S Hiftoires, accumulées. 
Ibis, égard au rapport q'ueUes- pou4 
yoient avoir entre elles, vous a eloi^ 
gîié infenfîblement du yray fens quei 
nous ^vons donné d*abord au Logo-i. 
machies* . Les derniers Exemple^ 
que vous venez de me citer, ne peu- 
. vent guère être mis dans ce nom- 
bre# .Vojrlà ce qui arrive cotnmu-* 
uéraeni ^ans les Convër Étions , à 
moins que l'on n*ait une grande atten- 
tion^à ne point . perdre fon Texte i& 
vue. C'efl: pourquoy je vous y ra- 
mène, par l'exemple d'un argument 
captieux, vraynient Logomachlque ,. 
& qui fut habillement rétorqué j>ar 
un autre de la même Trempe. .C'eft 
; : . vôtre 
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vôtre Hiftoke qui me le fournira» 
En ïaimée 1^40. les Minières Près»- 
bïteriens àé Londres, dans le defîèin ■ 
de féconder leurs Confrères qui avoient | 
Êùt le Projet de renverTer PEf)ifc0'»i 
pat en Angleterre, préfentérent ao * 
Parlement alors aflèmbléj des re* 
monftranoes tendantes à cette fin; 
Ce qui choquoit les Miniflires Près* 
biténens, grands Sénateurs de rin« 

dépendance i étoit de dépendre des 
Evêques. Mr. Grimfton qui fut leur 

■ * 

Avocat dans cette caufe fit cet argu-*. 
ment : " Il n'eft pas certain que les 
„ Evêques fbient de droit divin, 
„ c'eft un point qui eft encore en- 
„ queftion. Les Archevêques né" 
„ font pas de droit divin, cela 
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'^f s^eft pas cantefté. Or je laiflfe à- 
^rin@5r files Archevêques qui ne font . 
9x ^s de dtok divin, & les Ëvêqu^- 
9^ à l'égard dâsqu^ il eik incÈrtata 
9> s'il» font de droit divin, ont le 
,y^ l>ouvoir de fulpendre des Mim- 

^y ftres qitt font incoateft^lement 
,1 de drok divin. 

Wai.£ii. Cet argument nfô 
pat oit afféz (ubtît, je &is curieux de 

fçavoir ce gm fut répondu^ 

V o L R À D. Le voîcy. Cefut 
le Ëimeux Selden; un . des fçavants 
Hommes de Ton tems, qui luy répli- 
qua en ces Termes, ** Il eft incer- 

m 

,; tain fi la Convocation * eft de 

droit 

* On appeOe en Angleterre , Convocatioit, YiSSaO' '■ 
bliée dtt Qergé qui i« tient ipenduit le Fvlement 
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9j droit divin» Peifonne ne peut 
ff prétendre que les Parlements foientv 
9, de droit divin. 0|: je laiflè- 
9, à juger 11 la CoHvocatioii à VégxA 
9, de la quelle il eft incertain fî elle 
9, efib de droit divin, & fi le Farle« 
„.ment qjii afîurément n'eft pas de, 
,9 droit divin j ont le pouvoir de fe 
99 mêler des affaires de la Religion. 
99 qui eft inçonteftablement de droit di- ■ 

»>'vin. 

Waler. Ceft a mon avis 

un dies beauir Secrets de l-art Ora- 
toire que ceîoy de fçavôir aflfembler 
des propofitâons diîcofdantes aveO' 

tant d*^fifîè, que paroiflànt naitee:> 
neceiTairement l'une de< Tautré , elle$ 
produifent à la fin une conviâion; 
fi .'apparante , qu'on ne s'avife pas de 
penfer qu'il y ait aucun lieu de douter. 
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• V o L R A D. C'eft un plus beau 
Secret encore que celuy d'avoir aflez. 
de Jugen[ient pour difcernsr les pié- 

» 

ges dé l'art Oratoire. 

Waler. Ne crdjréz^ vous 
pas que comme il y à des Logoma- 
chies ■ dans les difcoùrs , il peut y' 
èîi avoir àùffi dans les aéMons? Par 
Exemple, je regarde le Règne de 
Charles quint comme une Logoma- 
çhie perpétuelle;' Philippe. C furpaf- 
h. fon-Pere en ce genre. Je conçois 
que la Politique n'eljk autre chofe que, 
la Science de fçavoir employer util- 
lement le grand art des Logomachies, 
tant en parole qu'en aétions. Ainli 
l'on pourroit mettre au nombre ies 

èÛions Logomaphiques cette ^î^itQ 

de' 


4 
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de neutralité Hollandoife qui fait au* 
jo urd'huy tant de bruit dans l*Eurc- 
pe. Je trouve les Sentiments fi par- 
tagés, à ce fujet , que cela me donne 
lieu de le foupçonner. 

V L R A D. LaifloQS au Roy, 
de France le foin de démêler ce. 

. • • •' 

qu*il peut y avoir d*équivoque dans^ 
cette façon d*êtrc neutre. Quant à 
moy f ay pour principe qu^il feut re- 

fvQÛet la Conduite des Souverains 

■ . .' 

jufqu'à ce que l'événement en ait 
décidé. Aihfi vous aurez pour agréa- 
ble que jie ne vous dife point ce que je 
penfe de cette Neutralité fur laquelle 
VOUS m'interrogez. Je conviendrai 
feulement quelle n'a pas été heor 
reufe jufqu-à préfent. Mais qui 

nous dira que ce qui pàroit préfeh- 

tement 
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itement rélôigner de fon but, né 
tournera pas quelque jour à Tavan. 
tage de VEtat par le changement 
qu'elle a produit dans fon gouverne» 
ment qui le rapproche de la Monar- 
chie. Tr^i) de liberté eit fouvent un 
gcand mal. Ce fut p^ tmp de liber^ 
jque la République Eomoine fe |>ei:- 
dit» La liberté e(t iiii TréTor 4oat 
le Peuple. ne Içait jamais ufer avec 
^Peconomie ^ mai^.qu'ii diffipe en £n« 

fànt prodigue. , Jl mérite fouveot 
d*en être privé. (Quittons les Ré- 

flexions fur les chofe.s préfentes , & 
cherchons des Exemples de Logoma^* 
chles dans Içs tems pafles , nous 
courerons peu le rifque de nous 
tromper. Mais remettons au premier 
jour la fuite de cet entretien. 

SECONDE 
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1 1. E R. La punition d'un 
criminel qui doit paOèr 
aujourd'huy pat les liiaiiis 
de la Juftice, me four- 
nit un fujet propre à rentrer dans, 
nôtre propos des Logomachies. Le 
coupable dont il eil queftion, eft 
un Polygame qui lors de fon inter- 
togatoire , a crû fe fauver du fuppli- 
ce , en invocant à fon fecoUrs la loy 
de la tolérance en 6reur des conK;!- 
«nc«s fcrupuleufes. U prétend que 

Ton 
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fbn tempei-ament eft tel que ruiàge 
de j pluiieurs femmes luy eiiabfolu. 
ment nécefTaire y & qu'en confcience 
il ne peut pas fe paflèr à moins de 
trois à la fois , fans mettre fon falut. 
en péril. 

r 

« 

VotRAD. Si cela eft aînfi, 
& que le tempérament de cet hom- 

4 

me foit tel qu'il le 4tt, que d'ailleurs 
ce foit die? voués une maxime du 
Gouvernement de» ne gên^ perfonne^ 
en fa confcience , vous êtes des in^ 
juftes à fon égard. Pourquoy pu- 
niflez vous un de. vos Gtoyens d'u-, 
ne adion que vous pafleriéz à un 
Turc même qui vivrpit parmy voi?^? . 
Il y a de la Logomachie .daiis.ce;prow^ 

cédé 


* 
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cédé là. Le Confiftoire Luthérien; 
qui permit au Landgrave de HeflTe 
l'ufàge de deux femmes, fut plus 
conféquent que vous. Je ne vous 
reconnus point dans cette féverité. 

. Waler. Nous eq aurions 
pour longtems à badiner fur cette 
matière, mais je n^ai eu intention,' 
en vous rapportant les défènfés de 
eet homme, que de vous dter une 
Logomachie afféz originale dans uà 
cas fingulkr. 

V o't R A D. Puifque vous'm*a- 
véz mis fur le chapitre de la Polyga- 
iiie'i je vous dirai à cette occafion, 
que failû quelque part qu'autrefois 
en 'Angleterre, la Loy h*avoit pro- 

^ nonce 
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ijonpe des peines que contxç celai 
cm ^voit deux femmes , & que pour, 
fç . mettre è couvert de Ci rigueur , 
il o'jf avoil; qu'à çn, prendre au plvis- 
tôt une troiiiém?) alors fàu^te 4'uae 
X,oy qui fe fût expliquée en terme», 
pjréds , l^i Juftice denieuroit muette y i 
&, îp Polygame en poflTeffion tçaur 
quille de fon- crime». 

^AVÉR* C^feeC^yitQF, Nos 

P^çeç! tré^ fbwpnjeux eP fliataèfe de 

Jugements crîîrtinek, preholent les 

chofes uri peu ^t^eralçnîent. Jlaîs 
Texpérioioè leur a appris quil y a- 

bien " dés cas oi!i il faut prçfèrçr réi^ 

» 

prit de la Loy à la Lettre. 

y 1 R A D.Ii eft dit dans PE-^ 

.... . ■ • . . . ,- ^ 

... .V ,. », «... ,> . • . ^ . ....— .». ..I 

critu- 


j 
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érîtur& que rEfprit vivifie, & que la 
Lettre tue. Bien des gens lifent 
l^Ëcriture , & très peu en profitent. 
Témoins, certains Difputeurs, dont 
cette maxime rappelle le fouvenir, 
qui ne s'àttachant qu'à la lettre de: 
leur Loy, exditérent entre eux: 
dés divifîons qui les agitèrent lorig- 
tems. L'Hïftoire n'en fera pas Ion- 
^.. I46S Ft'^i^Hea mineurs , quifont 
un Ordre de JV^oin^iç que vo^p çon-'^ 

npitréï mieux fous; le nom ;^âi Qcw-i 
d^UçiHsr, (e partagèrent .àutre|bis de»- 
fentim^, & leurs, écoles ne; retenti- 
reiU; pendant longtemps que d'iargii?. 
ments pour & cpntre fur une que- 
{tion auffi ridicule que frivole , une 

parfaite Logomachie. Vous fçavéz 

D a fans 
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Ikns doute que le vœu de pauvreté 
eft un des trois vœux? auxquels nos 
Religieux s'engagent. En conféquen- 
ce de ce vœu , ils affèdent une dés- . 
apropriation totale de tous les biens de 
ce monde; ils renoncent ablblument^ 
non pas à la pofleflion, mais à la. 
propriété de toutes chdfes. Or il 
échâpa un jour à un petit Frère âe 
dire mon Pain, dont il fut repris par 
fon Supérieur , qui le tança rudement 

en le fàifant reflbuvenir qu'il n'y avoit 
parmy eux ny tien^ ny mien; & que 

tout étant en commun , il faloît dire 
j'ai mangé notre Pain^ & non pas 
mon Pain, Cette ' réprimande rie fut 
cependant pas approuvée de tous. 

Quel-' 
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Quelqu*un fe hazarda de foûtenir que 
le précepte de désapropriation ne . 

« 

pouvoit point avoir lieu à Tégard des 

■ 

chofes commeitibles , & qui périiTent 
par Tufàge. Ce quelqu'un trouva 
des partifans. Âuffitôt grand bruit 

» 

dans le Monaftére, Siilogifmes en 
campagne, les Frères difputent, fe 
querellent, fe divifent; les Rigoriftes. 
s'obftinent à dire notre Pain^ les Ré- 
lâchés mon Pain. Tout TOrdre inter- 
vient dans la conteilation , & tout 
l'Ordre fe divife pareillement , grand 

« - . 

fcandale dans la Maifon du Seigneur. 

On étoit menacé d'un Schifme. Pour 

furcrôit de malheur , un de nos bons 

Doéleurs allemands, raffinant encore 

fur. le fcrupule de KJgoriftes , s'avîfe 

D î de 
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ide prétendre que k$ Marchands. n« 
poùvQiçQt pas en cooCeienee veedrç 
Jeor Pain au;^ Cocddiers ^E ^ber 
qu'aux autres» parceque ces Peteç 
xCm achjéfcent que l'«&ge > la prOprié». 
t& appartenant m St Sij^. 

' 'Waeêr. Que dit le St. SM^ 
^, iofs qu'il apprît que vôtre Dol 
(ftéùr îe taettoit aux prifes avçc les 
:ers? 



t. , . • ■ • * •• 

, , Y0L8.AD. H ne fut pas befoin 

^«, prononcer ex Cathedra fur une fi 
futille queftion. ta honte, fuccéda à 

l'opiniâtreté, & la querelle ceflà d'elle 
même. Il y a, comme vous voyez , 
des raifonnements qui à force d'être 

pouflTés , deviennent fi abfurdes , que 

la 
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là plus grande ôbftinàtiôn ^ fdfcé« 
de les abandonner. Nous nous ukx. 
^uons , & avec jufticc , de ces Dl^ 
puteurs' éternels qui fbnt difpâr^itrft 
la vérité en voulant retendre ao delà 

t 

«le fes juftes bûrnes. Bs font e^mme 
ci^ui qui tiendroit la Bougie renveC- 
fée poi|r en augtœnter la lumière. 
p y a tel principe qui pi;is dapsJk 
fimplicité eft très vray,;tr,és. utile* 

qui fournit des conféquences qui le 
font encore, mais qui ne le font que 
julqu^à un certain point , au delàdii- 
quel on fe trouve dans un excès vi- 

' ' , ■.' * ' " ■ ■ •- t ■ ■ ■ ■^ ' "> • 

deux. 

.■>,... . .^ ... , . . ^ _ • _ 

"Waler. . N'y at - il point d« 
jLogoniachie dan^ cette propolition ? 


. ^ Il 
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H me femble qu'une chaîne de coi^ 
iequences bienfuivles, dSç partant à*uix 
principe vray, eft nécefiàireihent 
jVraye f ufqu'à la fin. Voylà ce que 
ron en apprend en Logique. ' L'au- 
yoit-on réformée .depuis que j'ai quit^ 
,té le Collège? f • 

V IRA D. La Logique eft en- 

• • » 

encore telle que vous Pavez iaiffée 
& on continue à^eti abufer comme • 
km Ëiifoit de vôtre tems. Cet abus . 
de la Logique eft d'autant- plus dan- 
gereux qu'il eft caché fous les appa- 
rances des vérités les plus claires, 
Ceftfur tout dans le moral que cela 
arrive, & aux gens de bonne foy, 
comme aux autres, à moins/qu'un 

Juge- 
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Jagement bien éclairé & bien fur ne 
leur fàfîè apperçevoir Terreur où ils 
courent. Mr. Dodwal étoit parmy 
vous, un homme très fçavant, grand 
Théologien: Cependant un de vos 
£uneux Ëvêques y Mr. Bumét, luy 
i]||)roche dans fes Mémoires jur tHi- 
Jîoire £Ângleterrti , d'avoir enfanté un 
fiftême . fur la néceUité des Sacrer 
ments, "Siftême, dit cet Evêque, 
„ qui Ta mené de ^^onféquences ea 
„ conféquences 9 jufqu*à foûtenir 

„ que Famé eJd naturellement 
„ mortelle, & qu'elle reçoit les 

^y principes; de rimmortalité dans le 

♦ 

„. Baptême, „ 

"Waler. Nous aimons dans 
. D f nôtre 
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tidtre Pal^ à approfondir, & créufer 
les isiatièces ce qui Eût que qud^ 

^tiefbis nous le traverfons fans nous 

en appercevoit, & qaç nous en fom« 

nies âéja bien loin, lotfque. nous 

àroyons y êfte encorie. 

V OL R AD. Ceft là précue- 
ment ce qui efi: arrivé à vôtre Théo- 
IpgÈen ; il a été mené par des con- 
lequences dont la chaîne étoit trop 

N • • • J ... 

longue , jufqu*à Terreur. Vous mé 
dires peut être que c*eft la faute dti 
principe dont il eft parti. Au lietl 
à'entrer avec vous dans cette Coiï- 

.... . , . V . ' 

troverfe qui nous meneroit trop loiïï, 
ie vous en citerai un autre au quel 
vous ne ferez pas la même ob>eâJon. 

C'eft 


^ ** -^ 
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CTcft un principe inconteftable potr 
my tous les Chrétiens , qu*il Suit bm^ 
pétùteoce pour être &uvé. Cen eft 
vsk autre nos moins vray pm'my aeusy 
que le fuiddè eft un véritaUe homi? 
dde expreSëni^t défendu psH: Jj^. 
I#ix divines & humaines J*ai con- 
nu nn très feint Homme, fçavant, 
grand Serviteur de Dieu, intimement 
perfuadéde ces vérités, qui partant du 
premier principe, qui eft de raire péni- 
tencé, embrafîà un genre de vie qui le 
conduifit de macérations, en macéra- 
tions, comme de conféquence, en con- 
féquence, croyant n'en faire jamais al^ 
(ézj ny de trop rudes , & arriva en- 
fin jufquà l'homicide en abrégeant 

tes jours par des auftérités exceffivés , 

& 
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& fe détruifant luy même en peu 
de tems. Farcequ'il ne fe tuoit pais en 
un quart d'heure j & qu'il y employa 
plufieurs années , Le crime de fuicide 
difparut à fes yeux, il fe fçût bon 
gré de meurtre qu'il exerçoit fur lùy. 

'Wa L E R. Il eft vray que pen- 
dant qiie fétois en Allemagne, & 

. iparmy les vôtres , j'ai fouveiit admi* 
ré quelque chofe de pareille, de ces 

«> chores que l'on peut appeller de pieu- 
fes Logomachies. C'eft le zélé d'uii 
grand nombre de vos dévotes, & lé 
courage avec lequel elles fuivent vosi 
prôceïïjons, entreprennent de longs 
& fatîguans pellerinages , s'expofent 
aux intempéries des faifons , font ded 

jeûnes 
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Jeûnes, & des pénitences qui ne 
font point ordonnés par leur Loy, 
en un mot châtient leur corps déli- 
cat de toutes les fottifes de leur 
clprit C'efi à peu prés ce que j'ai oui 
conter d^une grande Dame de par Iç 
monde, fort rénommée au tems 
paflë, qui croyoit avoir fait un grand 
pas vers la pénitence , parçequ'eîle 
avoit fait Mrs un carême complet à 
fes gens- . J'ai vu un bon nombre 
de vos dévotes revenir avec désrumes, 

* 

des fluxions, des pleurefies, & au- 
très infirmités corporelles, mais je n'en 
ai vu aucune revenir avec moins d'a- 
varice, de jalQufie, d'envie, d'am- 
bition,.de préfomption, d'opiniâtre- 
té; avec. plus, de complaifance pour 

leurs 
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ki?rs- maris, & d'atûtitîon fur l&ùs^ 
ménage. 

V L R AD. Elles vont au plus ai- 
fé. Il leur eft plus ' fedle d'infliger 
4^ i peines paffagéres [à leur xiorps, 

4 

que de corriger leur ei^rit. C'eft; 
ç^icore là un ide ces cas où l'on né-; 
gli^ l*e{piit de la £oy pour ne s'at^; 
tadier qu'à ^la - lettre. Nous pou- • 
Vous mel^e la déTotion de la ph^ 
grande partie des femmes, & celIîB 
déA> làens'des homm^ qui font fém-.> 
mes^&rcetm'tickl^ au 'nombre^ de$ ' 



^ ) 



w A L E R. Je m'apperçois que/ 
nous nous enfonçons irifenfil 
dans le fétieux. Ègaîoîïs unpeiife liiâP 

tière 
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par quelqu'une dé ces Lc®>» 
machies qui dérident le firont. 

V LR A D* Il eft facile de vous 
contenterr Nous n'avons parlé juC 
qu'à préfent des Logomachies qa© 
comme de dangereufes erreurs, où 
des pi^es tendus à la fimplicité. B 
peut cependi^it arriver quelque Bà$ 
qu'elles ne feront que des jeux in-^ 
nocens, &&ns€onféquencCy outotA 

au plus amplement tidicules. Ont 
conte qu'un G^tiIhQnmt& liîoniKUi^ > 
cherchant à fe dédire honnéteÉienCi 

d'une promefTe de mariage quHl avoii' 
faite un peu trçp à: légère , diTputoit 
fur tout les articles du contrat. On 
en étpit au douaire fur lequel il chi- , 

, canoit 
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çanpft , de fon mieux ^^ n'ayaot pas^ 
(te . bpnnes raifons-:pour le refufer. 
LgsP^rçttts dis. la» partie adverfe in*. 

: ,-jdte.^leiir, côté f pur, liay m 
perfu^c^r ,1a, ; jjéçcffité. Un, Avpcs^t; 
(È>«fîn. de 4a future , f i^g^it de 1^ 
^v^çrf ^ ,en, IWurwit ijUiÇ les. Loix 
jjçgardoptjle.dpBaii-e cpmme une 4et^Q 

À i'^onneui; 4u . Sexe * q^C; , -ç^eft */r#f 
^ l&q^qtijJll9nipie,>QUit«>iivaidai^^ 

çejttf ,déiin«3kai., de quç^y.% ^y^ç» 

<çpmin^ je ae fuis nqint :^feugifau: 4*#r 

cheteTjçhat. m :po<:heè Wqw« M 
Yçrçai . jclair au m^cllé.i .:»o«$ 
me trouverez. priêj::à: l&^çQQciui?e^.^ 

jfe .retira. ■., „ ;.-_■ ,, ;;„ •..■,.,..; é:.,....""^ 
' "Waler. 

■ . •"« ^' 
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\^ A L E R. On peut dire de ce- 
luy - cy qu'il efquiva la Loy par la 
Loy même, &çon de Logomachie 
aflez (ingulière. Mais il en efl: d'au- 
tres qui y vont de meilleure fby. 
Les Orateurs & les Prédicateurs fonb 
très fujets à donner dans la Logoma^ 
chie , lors qu'ils fe jettent dans leà 
comparaisons) & les allégories, qui 
font ordinairement la partie de leui's 
discours qu'ils deitinent à Bdre écla- 
ter leur éloquencCé Quelqu'un me 
contoit ces jours derniers , que dans 
une ville d'Ecoflè, un Miniftre du 
St. Evangile tonnoit dans fa Chaire ', 
iovedHvoit & fulminoit contre la dé- 
bauche, & pour faire fentir à lès au- 
diteurs toute l'horreur de cette £de 

£ paffîoA 


t 
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.paflÎQn y & tous les çfaâtimenjs dont* 
elle eft fume,i Une trouva rien de 
mieux que de Ibutenir que 1^ goûte 
en étoit la punition. Ouy , niejj fre- 
„ r€$^ , difoit il j Baçhus fut le Pe^fî de 

Ja débauche, & Vénus fa mère. Çeft 

.de ce ' couple déteflable qu*eft né cet 

ituttfl enfanfcquo l'on appelle ja,Gou- 

te^f iionfti!«.i vqmi. de l'JEitfer pour 
la, punition de vos crimes , Sç dont 

Qeurs de vous autres fçaventdéja 
bien ce qui en éfî;. tJn mois ne fut 
pas palTé, que le zélé Pafteur fut 
atteint d'une brûlante douleur aux 
orteils qu'il prétendoît être im mal 
inconnu qui n'avoit point de norii. 
Un mauvais plaîfant de ^la paroifîè 
s'ofii-it d'en être le parain > fon ofe 

i j fiit 
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fiit mal reçue. Un autre voulut en 
d&ire honneur au Patient, en Joy 
'-difant qu'un bon Pafteur doit être 
content de porter la peine des pé- 
■^hés de fon peuple. La réflexion ne 
iut pas ptife du bon coté. Une pan- 
" rtoufie qui fe trouva fous la main de 

4'impaitient goûteux, partit liibite- 
ment pour luy en porter la relique. 

' ' * 1' -• 

VoLRAD. La comparaifûn Lo- 

gomaçhîque de cet honnête Pafteur 

» - - • ' . ' ■ . . . < , ■ 

n'avpit qi^'un bon motif, fon înten- 
tion fut louable ; cç, fut la goûte qui 
eût tort d'être vçnuë fi mal à pro- 
pps. Allons plus loin, & prouvons 

que les Logomachies peuvent quçl- 

- * ' -^^ -' . ■ . 

que fois être mifes à profit, pour 


i-^/^ 


E % pré- 
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ptévesii êes r\Mes fïineftes. Ceflî 
cis i^ue fotis diéz voir par le rédfc 
4âe fé vâi^ VOQS &ife d^une €oiivQrv 
fâtîoii 'ténue entre deux militaire^ V 
qui aùrbit pu fe terminer d^une ma- 
nière tfaigique, fi l'un des' deux n'a- 
toit eu Part i^éfquivér conlitiuellement 
là dureté au Vé|M:o^e par des réponi 

tes Eogôniàciiiquès. L'un de cfes deux! 
îfliittaires^ïf Ofitcier dans lesTiroùi 
^ès de^ ïa ' Reine ^d'Hdn^, l'autre 

dansçeîles de la grande Bretagne. Hsi 
s*érôièht trouvés l'un & l'autre à Vt& 

fàtfé'^ l*Àwfêld, ^& fe trouvèrent 

ènfëiiifiie^ «ce joui' là â un mênié rei 

Jjàsj oà^ a fut Oâvant l^fage d<« 

gëhs de^ guerre « beaucoup patlé dé 

Combats, &.' fur tout de cette àiiii^ 

Jour- 


li i] 


sun xss Lpgho^achies. 6» 

Ipuitiée. Ç^w vous mettre a^^ 
^àkde leur dijpitte « il f^ut vous rap-^ 

pelier que pendant toute ra<^îon<}i;^ 
|uti comroe vous fçavéz ^ chaude & 

vive , vos Gens conjodiîtemçnt ^vec 
les HatiQvriens, Brentdes merveiUesL 

le bâtirent comme d^ l^i^g,, pç^-^ 

daijt que 1(^ 4"!î^!^S, . faaç^ 

quiles Spqi^teurs (Ju . combat ,. fQ 

çontçntjsrent 4*ett *tte«i(ilrç réyW? 

ment. Que %àÇiç^mmi AK^^P^^ 
compatriote ,è y:Api3âàf^^^ , , fur cette^ 

hauteur, pçndanlique les. Çfaîiggi? 

nous enfonçoient dç|puf» f ôtésl 

»5jaû4'WS, d jt celuy -f cy „ Ja ^vfivpvx^ 

•^ la Jb^eté* aviec lefquQPes vous 

iQUântejs .^e< choci qui; tut ceartaine* 

IRStJJl; if ;Î>1\^ tef4Wç ;<J^ to\is ceuîf 

= . J E j qu^ 
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qui f^ font donnés dans cette guerre.^ 
Il faut avouer que vous vous com- 
portâtes en Héros. Je ne vous de-i 
rirande pas des Louanges, répliqua, 

l'Anglois, je vous demande pourquorr 
au^Ueu de ' relier la haut les bras-, 
croifés,' comiiîe les. Dieux d'Epicure^ 
voua rie voMtes- jas à nôtre fecpurs .?. 
la taiîén, cHt F Autrichien, aura da 
qnby vous ïatîiS&ire. Cerfiit un tr^it 

de la plus fine: politique. Si irons 
nous fiïffiông ébranlés pour aller i 
vog^â, l'Aile-gaiiche-des François qvi^ 

lious obfërvoît , ' fe feroit avancée en. 
niême tems, &' l'affaire devenoit gé^ 
lïérkîe , ce qui àuf oit donné aux Fran^ 
çoïs une Viéloîre ' co m plette : Au-' 
Ifeu; que n*y ^yant eu qufune partie 

de 
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<Jè rArniée engagée au combat ,. ils 
ne peuveat Te y^er que d'une demi- , 
vidfcoirecequin'eftprefque rien, puis 
qu'elle ne leur a valu que la prife,' 
ë'une ville, & de qudques petits^ 

châteaux de peu d'importance. Jô. 
ne trouve pas, reprit l'Â^lois , cette, 
politique aoffi fine que vous le pré-- 
tendez. Il me femble que vous aur^ 
rîéz beaucoup. mieux fait, étant cpm«, 

me vous êtes partie principale dan^r. 
cette guerre , d'accourir à toutes. riCr^ 
ques à nôtre fecours , aulîitèt que,- 
vous nous vîtes chaires ' de cç^ 
villages, & de ces retranchements;^ 
qœ nous avions rég£u;dés comme, 
impénétrables. C'eût été, dit TAu. 
tàchieii $ vous dérober une partie,: 
- ' E 4 à9 


f 




!^(? .l^'!b.QnE^ç^îr que yous avez acquis 
mr une E belle; défenfe. On n*au- 
rçlt. ^^ pu 4émê).er alors auquel (de 
VQUs^ ou de nous , la gloire en au- 
roit,fifcé due.. Topt le monde çont 
yi^ip^t^uQ VOUS ayez donné danscetf 
,^e, |Oçça£ian , à la Keme de Hongriet 
^. ^ tpjîfc l'univers., \<s^. preuves les 
j^wsj4elataj|t^s )que vous êtes des 
.alliés .fidç:!!^ ^ Air lefquels on peut 
.fe, repoÉçr,; : Il .poroit bie0) dit v&. 
^^ çonipatriptft que vous vous repofié?; 
fur jgfov^, mais vou^ chsififTéz àmoft 
.a?îis\ajpré^ mal v^^e tems pttur pren- 
dre 4u repos. Çroyj^ yoyst qiie peïir 
da^t que jepefdpis cet>ç9$4QniityQUS 
,xa& yçkyçz #ropié pour yôtue ferviçj|> 

|ç. ySf^^M^ vu <l*«Bfco^:bien ccïiijeélf 
V. V retour* 
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tetôornet trartquillénieht vous mettre 
à l'àbry fles c(Hiï>s foufs^ lef Cahdn ^^é 
MafMek* Petforine , dit PÀutHchîeni 
île peut trouver; à re^re.à iiôtre "re- 
traite Velle^ fot des- plus •bellesi& 
«des plus prudentes/ Quahèi^îa prif- 
4ence,' Bit l'Aiïgîdis , je vous^Ia psiF- 

fc, pourvu; que vous 'éofiveûîéz ç[u*éi- 
le fut 4e PeQjéce de cette 't^onfpài- 
loitiuil atidfitt, ^i^ut dîfèît'^uê'fcië- 
lui ^ui ibit 'dd- toâibàt peli^ yi reve- 
nir ; au Hèu^^Ue'ie brave qui' tîétrt 
ferme iie peut pas répondre- du rè?- 
tour, firavci DU non, 'à la^èuerrè^, 
dit rAutfichien, pourvu qù^eti^a -du- 
re chacun a Ton touti Sçavéîs tëâs 
t^en, Monfieur, dit Paûtre, ^é vos 

léponfès^ commeAcent i nfiflipatien- 
-:, j E f ter 
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ter. ÇeUiy-cy qui fentoit que fes 
Logomachies commençoient auffi à 
^épuîfer , luy porta la fanté de fo» 
Général) à laquelle toute la compa» 
gnic fe joignit , ce qui rompit unéf 
converfktion qui s'échauflfbit, 

t 

Waler,. Toutes les l,ogo- 
snachies ne font pas fi heurepfes« 
Comme eîles pr oduifent fouvent beau* 
coup plus de défçrdres qu'elles ne peu- 

I , 

vent' procurer d*avarifcages , je ièro^ 
d'avis ^ue les hommes s'accoûtumaÇ- 
feiît â niettre un peu plus de Le- 
gique daris leur raironnethents , Aiais 
une Logique fans abus. !Çt conuiie^ 
la Géoiiiétrie eft la meHleure & la 
plus fûfe de toutes les • Ii)gîques;y' 

j'opine 
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3*opine que ron en feflè les preraiera 
fiandements de Tinflrudion de la Jeu- 
nèfle. Car vousL conviendrez que 
ïeQ)rit géométrique efl unefprit ju- 
ûe , qui ne s^écarte jamais de fon 
objet, qui en fuit le fil, & nç le quifc.. 

te point qu'il ne foit parvenu à la dé- 
monftration. 

V o L R A D. La Géométrie elt. 
Fans doute une fçience, dairç, lu- 
inineufe, infaillible dans fes prûjcipes^ 
comme dahsfes conféquences; mai? 
c'eft lorfqu'on l'applique aux chqfe^ 
commenfijr^les ; car dans celles de 
raifonnemerit auxquelles on ne .peut 
appliquer la règle. & le compas, 
ce n'eft plus la Géométrie qui fert 

de 
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die guitfé à refprit, c*eft l*efpiit . qui 

la conduit f & rçfpFitélb eti ce C3% 
vti ai^çpgljB^ui croit voir clair parc^. 

qu'il tiÇQt Vtl flambeau. Je Qi*ep 
vm ivouslfeire yoir , par l'exemple âfi, 
qfu^qves SçairaQs que la GéomMe 

déplacée' produit des LogomacMe^ 
totites aâilî ddkulesi que les ^us 
mauvais raifonnements. Jean Ccà^ 
Ecolfoi^, . oui yivoit dans l'autre fié- 
çle* avoît mefuré par un calcul d'Al- 
Çébjre 4es ^ degrés de, probabilité que 
]é tems &it perdre à la certitude des 

fîlitR. , Je n'ai japiaîs vu ce calcul fin- 
gulier, mais je fç^s qu'il avoit troù« 

vé par foi^^ compte que la Religion 

Chrétienije ne pouvoit pïus coiîfervef 

fes caractères de crédibilité que i4f^ 

'■ '' ■■■ ^ ■ " ans 
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ans» après lefqaels elle âevoitdîrpaw 
#ûârë entièrement , d'où il cbncluoit 
^e J. C. Viendrôit avant t&tems^ht 
^g& les. vivans &'les morts; pàrceJ 
que s*ii arrivoit plus tard, il ne trou^' 
teroit plus de foy fer h terre i,-^ 
que fuivant fa pftrol© . il doit ,VB|iii? 
srvant que la &p ioit entiièremœli 
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"W A L E R. Si ce calcul eft iin4 
gulier, du moin!^ he pouvez Vous 
pas décider qu'il foit feux. Il mut 

attendre révenemerit pour en ju- 
ger : Et Jean Craig a pris eii hàbî 

homme un tems afTéz long pour jouir 
pendant bien desfiécles de la repu- 
iatiori d*un fçavant Calculateur; 

V O t R A D. 
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V I. R A i). Puifque celui -là 
né vous fufBt pas^ ea VJoky un au- 
tre qui pour n'avoir pas i»:is la même 

précaution, eft allé promptemeat 
donner du nés en terre avec fa Géo- 
métrie. "Wiflon Sûcceflèur- dû celé- 
fere Neoton donna en Tannée 1707. 
en© expUc^on' de TApocalipfe par 
î'Algébrè, &=l^^omètïî6 qui le con- 
■jdtrifit par de longues fupputations, 
à trouver que J. C»^ reviendra fur la 
tefre eii 171 f. ou au plus tard en 
'I7îtf. if Tant foi| calcul étoit précis^ 

I - t , 

|H»ur ccHiveHrtir les Juifs, détruire le 

JPapifîne^ & rmire le monde entier 

Pcôteflant, Ge , . fiftênae deyiaiti i 

tré bien fur jiorl^u^l fiiàlimlagiiié, 

puifque deiix. autres DQ<3;fins^:Ao- 

glois 
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glois avoient trouvé la même époquç 
par d'autres Supputations. . Cepen^ 
dant U y a 'préfentement plys de iQ> 
ans que cet événement devrait être 

* « 

arrivé , & nous ne voyons point 
que les chofes fe préparent à noua en 

montrer Texéçution. L^ Juifk con- 
tinuent dé jodaïfer, le PapifipéTè 
maintient en hqnneur, &lîIesPr(|- 
teftans multiplient, c'eft piar voye <|b 
génération comme les. autres» Aii 
refte ce n'eft pas ihéz vous feulsquie 
(ronfàitun employ fi bifatre de la 
tiéométrie. Kfôtée Alîem^ne en fouu- 
iiitok p3i®d*un exemple. ' Je; ne vous 

citeraiîpoifftaHt qo©' celui de HentfBet- 
mxà KoAer , qui fit im primer âtl ran- 

née 1794. un livre dans lequeliiré fait 

fort 
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d'Arithmétique & de Géotriétrie > le| 
mîftéres idë la TrînitëV 3e^ Hncaittî»' 
tiotii^&c. . Vpicy enfin l'exemplf le 
plus effirayant des chûtes de relprit 
humain, en la perfoune d*un des 
piiis grands Géomètres de Ûiàisfm^'t 
cîélt vôtto Éuneux Neu$iop, dîi 
giie )>B!fvai de nôtre lîiellHntz -ît 
(^ili ' apré^ avoic tàlcdé toute ht 

Ii^luf e ) : iftetunfi Tes mouvemeiits & 

f«$;r^rt8|^ poi^é ta himiére juiques 
dans la himière m^e, finit là bn£« 
laate eaniére f » ccmiiiksiteif PApoca^ 
li^e. '• Si la Géométrie n*a pu fauvér 

celui-là , que peuvent éfperer lés aôu 

très. - '■ "•■ '.-.■■'■.t' .-. -; 

» 
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TROISIEME CONFÈRSATIÔîf." . ' 

^ V 1^ que l'oQ dirpBte .fur::;la. 
tî^?? meillsare fcrms da Gqb- 
TCinsnient; Un demande leqùe) «ft ilc) > 
plus pâtfeit pour 6ire le b&nheut dei- 
JPeuples , ite l8 Moflarehie; oa'âé' 
de h Répid)Uqiié^ . Tous iœ rtifim.* 
nemens que l|ç>n sfilitsjulqu'ipcélànt 
ne font probsblement que des Leg*-; 
çiachies, puirque l'on n'eft ppiat^ea. 
core d'accord fur cet article, j'ai te-' 
: l^qué bien des fois que lors que 

■ V.--};," :, ■- . F .Ton 
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Fcmai^e cette qu^ion, ramoiir délai 

fstâe Eut que chacun d» oonlendiiQs 
ne penCe qjâ^ rdever les â^uts du; 
gouvernement fous lequel yi<(; celui 
contre lequel il contefte; ce quifpr^ 
pe de^ récriminations réciproques) 
^^ ne fervent qu'à éloigner le point de^ 
kqiiefticm: On nç fo^e point que ce^ 
fortes d'établiiïèments, foitMonardiie^ 
l^ll^ublique, iétant Fouvn^e de$[ 
^Donnes t <ant p^ivement qu'a^ve-: 
inesxt, nepeuveâtltxe que défe^joeux^ 
qn!â: n'eH pas quâflion de chercher: 

1^ p^rBiit, mais feule^pnt celui qui 
etit^ le moins éloigné. OIous kst 
âi0Eérent$ ODUvemements que 1*011 »: 
imb^néit (Hitleyi^ftvantageSf &le\s^ 

Pn s'eft retourné ^Imk 

des 



A A-*- ••?■ ji, ..J 


SUR LES îipGO'MACftiES. ^î 


lôààlèrjâs pour çntrojuvçr un qui n^ 
Ijâflit lien à defîrer. Nous avons 
4es lèx^mples de toutes les efpécjes; 
l'Expérience, & une loogijie fuite àè 
fiédes nous auroient mis an état d^ 
ixaaVet cdur que l*on chen^, fi 
h. chofe étoit poffîble. : Les pretniers^ 

Peuples qui voulurent le -réunir enr: 
£>cietés nombreufes , elTayérenfe • 4*ài 
hotd^e là .Monarchie , puis on' v^ 
3UX Républiques j la Çrrécé en«U(? dfl[ 
toutes les ^içons^^ VEmpif^ Komim 
£ut:' «me Monarchie dans fès .com^i 

m^Oj^Eients, pois Ré{tub)lqui3«i Sa 
ie9>^âtea.fin à la Monarchie. -L'hîftoî^ 
ip A& be( JËt^ipire nous eft aS^ coh^ 
aâil,^ potatumst iailTer juger ibus he^ 
(j^V!i!^<om^té&' étate ila 4té lé= plu9^ 
in i^) F 2 tran- 



è4 -■^^■'•C'o'î*VÉR'S-A-T-ï-^--^S--V-*^- , 

e. B eft certaki ^û^il a eft 

ith ' ' pîùs gratïid notnbre dlieùreiifèà 
& pÉébleè années:, fous les Rofe & 
ib'us 'les Bm|îeréurs, qjue pendant 
qu'il à ëtè gouverné' pat 4e peuplé 
conjointement avec lés Confuls. Tout 
le tèras dé la République n'a été 
au*une guerre civile, qui n'étoit mu 
pendue que ,par les guerres étrange- 
res» Il éltvfay quelles Monarchies 
paroiflent plus 'ûppol^s à la liberté 
iPîibJiqjije que les^utres formes d'^Etat, 
jp^^'eftjors qu*on ni? feit pas ré- 
Hfiî^ion que lavliberté publique^ qui 
4i'eft poiiirt; bridée & contrainte pîjr 
ane PuifiTance Supérieure , dégséhére 
pro^ptement <gn,up, désordre pife 
que l'efciavage. LesLoix feules» & i^s 

le 
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le recours 4*un bras armé , fon); un 
trop foible rempart contre lan^Uce^. 
Athènes florifToit .par des Loix. jjuftes 
& équitables, mais la trop grande 
ii|;)erté dont le peuple joûiflbit , fran- 
chit bientôt leur barrière , & jetta la 
ville dans une telle confulion que 
l'ordre n'y put être rétabli que pair 

la Tyrannie de Pifîttrate. Paflbns à 
nos jours, les exemples en, feront 
plus frappans. Je ne vous rappelle- 
rai point les événeméns arrivés dtt 
tems de Cromvel , vous eh rotJ^ffés 
encore; ce fiit une Cornette Présbi- 
térienne qui' paffa fur vôtre Isle. 
Voyons ailleurs; La Suéde làlTée de 
vivre fous un Monarque abfolu, s'eft 
donné un Gouvernement mêié de la 

i: ; '• • •'♦•-/ • • • ■'- ' .1- -.'■ ' \' '. ■' ■ . ' ' ' •>■ J* . ' .. ; ■". 
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^ûë'cMns le' même téms , ïe Î)lànè4 
iHàrë reli^ûtê 4u Gouvernement Moi 
iiairciliquê * Ariftocmti^ûè , a iëtiiÛ 
Taùtoiit^^bMiië & Ms bcarïies , éti* 

trëîèi'mîià de tes feôis; 03 Ibiit 
t5èf$ ^ éircoflftaiices ^rtîciilîères ^liî 
^t? éàéMhè ces irfiâttgemenf & H 
éftShiîtiJ^-'dig; ctfôichef, ny d'éfpêïçî 
BttiifâûiiTtéraeiûent- paufiilt & r s iQiai 
i, il J^ui àtfsiuiffî pout cela que 
«Êtes gfdieiit eux-mêmes -nés têfe^ 
ffea^ f^qtrsijk rfaur^t plus belbin^ite 
l^pi^ny de îlois* I^*objèt de: toué 
tepeuples en fe dosant un Jlaîtar& 
*Jft des Maîtres, û!a été que; Jsn^ 
àîonn^ des defl^eurs cotitf ei l?abu$ 
Ifo îa lîberti, auquel les hômmisvfc^rit 

^^^^1 ^ H tdû-' 
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tp^uffs violemeâteaciioç. L'£iir0£, 

pe nous iiontiei des mo4eles4e tpi^^, 

les efpjéces de Gouvernements, nça^ 

fommes à même d*<en jngejç. Q f# 

ç^ain que fi nous avoiisv^ard ,à l'Pt 
pA aâuel des divers Gouvernement^ 

dont cette partie du moadp efl c(^ 
pofée^ on trouvera que. Jler{2y^Q$^çh& 
que ablblu. eft unies pluâ r^^ ^tatt 
ie plus conforme auK doix de la oÀtxaa 
qui 60; toujours ^fin^tie.. Lès Royàib- 
jnes de France, d'Ëfpa^é, dé.Boh^ 
me i de Portugal , dé Sacdaigne v de 
Daaemaïc, dé Prufifei des Dfeù:k 
JSiciles , gouvernés tous par déâ R^iè 
prudens ^ humams, ne pérm^snt 
pas d'en douter, Qu'éftcè. qui-feit 
le,]|^yjjpïiheut des peuples ?:<:i^îb^ 

F 4 paix 
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psi^tCeQui que le fhnt de. la foûml^ 
Aq9 des peppl^ «Qvers le Souteiaiii 
%u| les€Ppve[m&, & de r^noùr pa^ 
|ett|el du- Çouv^aifi ppw les peut 
fleç,. . ; ,Çelg fe ftrwve aé^ueUemea^ 




w'i)?!:î!yvi#»W9» 4wyaMiïW»<» o ..' 


VoLRAD. Je VOUS attendois a 
êôtte ob5^bëioriii- J^'vôus accorde que 
«^la pèïft^'fitiir'avêicla Vie 4es Prin^ • 
éès ^tr^ieiit' aujourd'hui , qu'ils 

* » 

peuvent être fuccédés par des Tirainsi 

l!l^s>y! at^il j^ftelque part im ; boaiieur 
mtijàmiî Supporons donc qu^il.iinjl. 
Ha. Je vous demsmde encore ). le^uidl 

des 
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des deux Etats préférézovons',^ ou ce^ 
luy qui peut, ^e mêlé de paix ' & dai 
troubles altemativemetit i' ou ' cèlùli 
. ^i eft dans un troublé perpétuel paiif 
les r^ards jàîouîC de pMéurs pàiYé 
jpuifi^s^ qui tiennent en cbni^mun lès 
rênes de TEtait',^ qui fe choquéntj -^ 

voKttion prochahis.,„ teUp q}jf4tojl0:i9 
^République Romaiui^ ? 

■ . . v- 

WiA,LER. .yous ne,r.(ipuité? ;iï§s 

qpçge uelbis pouf .le pmniÀçfq .©ïi 

. . y tïouw du moins, des/jqws id^ 

.fÇî?0?1''-: - ■, : ■ '-„-.:• :••=-■■ -'VU.;! 

. V<^i.KAD. Cela étante comgarb4i^> 
lei'l^biiaFchie déQiotiquer telle qii^lle 
j(sâr exercée '^.QSiles. Ropuines|,que' 




F f nous 


>0 ' C 0. N V E R S âT 1 N S ;, 

n(?us venons de nommer, avec une 
Mènarchie tempérée psu: la puHBtncé 
do peuple, telle qtfelle étoit à Rome 
<du' tems des Confuls, telle qu'elle eft 
parmy vous : Et pour vous rendre 

ma cômpàràîrori plus fettfible, fop4. 
itoferatî' AngletetireàlaFrance* NoU$ 
liedffohiî poiht'Cornme qudqiiesNa*. 
ti(Àis ■ jaioafeS dé' fa trariqùilHtë & de 
Ê fortune , qU^ lesFfançôis foiit nés 
filoùr téfclàva^ f hbtis conôeïffbhs 



■<?eft de Pattibiir |4" "S ont pour leur 
Prîncé V comme des enfans pour leiit 
Perel Au furplUs depuis ia niinôrîté 
^U dérniier de leùfs Rois^ ce jftbyau- 

irië" â joui continuëllçmérit d'une PâTx 
" ' inte- 
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Î3aténeùtef par h ^gefle de ceux qui 
Pont gouverné, L'Autorité abfoloS 
du Maître tient tous les fu-|ets, ds 
Quelque raiig iqu'ils fojient 4 dans rU- 
«iôn, le refpeâ;, & VohéiBmç^ 
plus de l'âloulie pour le Qouyçrçie^ 
meçpt, par çonféquent pluç 4e gp^^ 

r^, civiles:* qui.ro«,t le vray teu de$ 
Peuples, a\M, redoutable qjuç;. la pcr 

iîe , ; i& la Bmiiaçr Le ^%F . j^i'^ 

jf^t 4'*vie ïamfHjç réfide en k Peçfo^ 
ne de fbn Chef; il n'eft aucun enfant 

qmn® ^^^^ intereffé à coi^tribuer. de 
iout fon pouvoâr ^ fa grandeur,, ,11 
,ien devroit être ainfi des Etat&, ,. Lf 
ineilleur modèle de Gouvernement eft 
celui que la nature même nous a don- 
cl en laperfoimê des pères à l'égard 

de 




9% • C ON V ERS A T I p N $ • 

de kmtç enfàiK. Celul^'y^fubfifte de* 

|»n$ rdrlgine du monde, & durera 
l^parani^ aotant q«e luy. Yayoai 

préfentemet^. ce qui £e paflè chez 
vous, & il la forme de vdtre Gou- 
ycrnemQtxt .^ft plus &ge que celles 
^ontaQjas venons, de parler f s% n*]f 

SI poiçt de JnCgomachie dans la ,ni9f 

« 

niére dont )e vôtre èHi conipoCé» Vous 

avez prétende iàtiv^ vôtre liberté €0 
pait^gç^nt -lia jin^^^ fouyei»i|iç 
avec vo^ Rgi^.^ Qpe diriez vous ^ 
vos efifîips,; s'ils entripprenoienj: d<; 
partager avec vou^ }a puinànce pajtei^ 
îl&llç l Sopvenéz vou^: jje ia ir^iÉ 
d*»ni çertajo^ Grec, à; ^Ufjlq^'iw? flW 
Çoûtenoit le fiftêmç , du p^rts^ 4'? )^ 
ice. . Commence, lijy .^ £ 

... • . - ' . ^ ■ • - -..-■' ^ - . 

.à 



Sur l î s xoe aiarA chI es. ^^ 

à''étiâ>âf te Gouvêmemeiit ;dans ta 
|>r9pre inaifoiiy tu m*en dirais'. apcés 
tDft av&i Je ne vsus jamère à cet 

aiigimient que ht Réflexkai fuivante^ 
Avez TOUS jamais pu im^îâèr^qu*u<r( 

ne JiMtxtMesaSi belle aux yeux dçs 

koitùnes qu'dl la fu^rême pùîfîàncéii 

pourort lâlfifer dès Klvàiik' ea' ï>oimé 
^eOigence , que Tes àmaïitS' fe feroii 
^t ' tme part ft ^le de les faveurs 

.^u*il nY aura' jairiâîs de^'Q^^elfei 
«ntre eux? Un fel^^artagé h'éft' point 
c(ains la clafîè Sëà çhofes '^olfîblesii;^ 
Voti^ aufé^ bëàij fë&è des Loix poUf 
aidrqijer à chacun fes limîteà, là 
irehcûttlre tûèttit des iiniîtès efl; lint 
Itoint dé partage liir lequel îeè Rivaux 

' w • . ■ • ' 

mé feront ^ jamais d*àccord , c*e{t iiit 

champ 


■i 
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diàmp de bataille ou ilç fe t^o^ronf^ 
éteriieUeinent* Il n*éft jpas dans Is' 

nature j^uedçQX amants qm timié^' 

diacutt de leur côté véos belle étroî-' 
temeht èaibiàfieéj fe rjôg^rdeniTattS'' 

jilbbfièy ^'II fiiffit db coriiioîtte lé* 

(fdeùr w lliomme pour juger ce qui 

doit afrrîvf r dé cette lituatîon. Com- 
me chacun fé connôît, chacun fa 
afàînt i' & chacun tire à foy Pobjefe" 
dé la paflîpn; tôt oii tard le plu^' . 
^rt, ' bu le pïué habile renipor*' 
te'f Mais avant qup cela arrive;» 
ity aura eu Sien dies mbuyemëiÈ^Jbs hu, 

teftins & bien des combats entre les . 
psêÉëni^, ' foui^uoj^diS^oâ^^qUjfi . 

que 
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IftISec quireiivkaniie ? c*ieft la forme , 
4€ .v^e Gouyjçmcnient, ..& I*expié-., 
rience <$iui ont donné lieii de le dure., 
Les Royaliftes, & les FarlementaL. 
res [f entends ceux qui font les vrais ; 
Gardiens de la liberté de la nation J 

i 

ibnt ces deux Rivaux, qui, fous pré. 
texte de conferver leurs limites, au*^ 

• - ' . ' . i. ' . . - ' 

ront toujours un pied dans le champ 
l*un de l'autre. Qui fera les frais de- 
^ quearel^e? ce fera le pe^u^Ie qui 
n'y gagnera riipn, car de. quelaue 
fà^ que les diofes tournent, il 
if aura jamais de part aux faveurs de 


belle difputée. 

•-'. • ..'■■''..• ':..■■■ ... ■ '. .• -■■■• ■■ ■■'.'■■■ •■ 

: ..WAtEB. Sçachéz qu0 oefctej 

liaoi^ €& 1& grand fëcret de nôtràl 

Gf^irenuaiieat, <|uç c'eiilexempartH 

plus 
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^lijs ferme de nôtre liberté, & que 
nous le deflfendrons de toutes nos 

Au furplus je n'y vois au^ 
èun iiiconvément. • Tant qu'un Roy 
d'Angleterre te contçntera de la paît 
de cette puiffancB qui luyeft mar- 
quée , & ^u'au furplus il fe conduira 

liiivant ijos loix, il fera toujours heu- 
reuxi refpeaé, &la nation tranquille. 

VoLRADi Jai entendu cent 
ms fiare cette Logomachie , à laquel- 
le les Royaliftes répoîKlent 5 'tant 
que les !Pafléinentaires fe conterite- 
iont de la portion de puifl&nce que 
les Loix leur ont accordée i & qu'ils 
n'entreprendront point fur la préro-, 

g&^ve Royale, la nation fera^ hieu- 
^ - reufe. 
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«e«re j tranquille & r^edée. Au 
iBoîeade ce ceprodié réciproque, qui 
n*e^ pas prêt â finir , les jaloufie% 
les craintes,, les intrigues fubfifteront 
îufqu'à ce que de façon ou d'autre 
la puiflànce fuprém'e paflb au pou- 
voir d*un feul; & alors s*en fera fait 
^a^ tôtré Kbërté, & de fon rempart 

Au relie" je ne fçafe Ô vous y pttéiék 
beaucoup, car ehttè nous, jô fbiS 
perfuarfé tpe oemot.devZ^-S^iî? qui 
vous tient tant^u çœiir:, n*e& effe^ 
vmnGt^. -qufytt terejô fans • réalité;, 
c*eft à ;dire y ui;^ Xogomac^e , une 
pnibrje pour laquelle you§ vous d4- 
Ibatéz. C*eft ce. que j*e|pére vous 
faire voir au premier jour. 


V .. 


a 


Les 
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Les Articfesfuroansnefont 

' que. des extraits de pJu-* 

' jîeur.s Comierfations qm 

■dora point fyé .achetées. 


so L K A D. I.a liberté (en pre-' 
Y g niint ce terme dans toute ioa 
^tenduë^ eft làns çonteller, 
lé plus précieux de tous les biens, 
le plus Ibuhaité, & féroit en même 
tems le plus dangereux préfâit que 
Ja fortune pourroit &ire à l'homme, 
s'il ^parvenoit à l'qljtenir. Cette vé- 
rité 


suKiEs^ Logomachies.' 99 

^té a été léconauê dés l'origine d» 
•monés. Si Vhomras tt*étoit poîQ^ 
j$é viciqvtK , il n'y suroît fur h tecr^ 
nyLoix, nyRois, ni Maîtres, tous 
les ibosQuoes feroietit égaux , le poih 
,de entier ièjs«^ une aimable fodété; 
chacun J«i!P:oit d'une liberté .pleine 
<$c.enl^iere« Mai|$la,cQr^:uptipn,du.çœur,a 

* 

. bôe^i^t 4%it r^tir le befojin de fe priver 

i^'^e grande partie d'inbien fi 4bûx. 

J^itoe iiilenieiiberté, jointe à un cceor 

•4^ravé, GCMUmei'homfnri'apportë ^ 
fmf^mt , ferait certainement ie plus 

^n4 de (tdus les nmux. £*&& ;cn ib 

i^j3%etlant .\!olQntaii:âaient À desLont, 

imS^ Umt par Âés devcdrs mutuels!, 

;<^^on .<6ft p^enu à x:onfervi3r en p%1c 

1^ peu de iUb^>té dont on puii& faire 

G a ulàge 
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ti^êy iàns tomber dans la confufîoh* 
Mais eé refte de liberté, touteftim*. 

ble , tout précieux qu'il foit , dt 3 
biett connu? en quoy cônfîftet-il? 

queîle eft fbn étendue , quelles font 
fës bornes î il n'y a goeres de ter- 
ïhés que l*on employé plus fbuVènt 
ÉïïS'ëii"éônnoître la Valeur, & qui 
^Htine !fiè*i i plus de Logomachies 
monde croit fçaVoir ce que 
reft que là libertfë, on îk défiré piaffiottê- 
iii'èiit , onli'en a jamais afféz, & clïa. 

ëîM '^oppofe aux éfïbrts les uni deé 

àtittëà; " on ci^t un homnie 'qui 

BMcM è. s'àffrarithir de toute cons^ 

t^àinte, & qui refufe' de reconnaître 

là force des Loix & dés devoirèâ^ Je 

crots que Ton a fouvent r^n»' ^' Sî 

nous 
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BOUS fommes tous retenus & enlacés» 
par les liens mutuels de lafocieté, 
laucun de nou$ ne p^t feçouer fes; 
chaînes, &les briTer, &ns.dUroudrQ 
la fo£iét4> & Tans hlenèr ceux avec 
lesquels fes liens font communs. Mon 
deflèin n'efl: pas de traiter, cette ma? 
tière. Je veux vous iàire voir feul&r 
ment combien ot| connoitpeju ce (juei 
c*efi: que la liberté réduite, aux tec-' 
mes qu*exige la Todeté civile. Il 
e(t c^iziin que Tignorance qu nous 
fommes dej^ bornes dans leiquejles jelle 
(dpit être renfermée, jointe à Pamour 
eH€e0if qui nous refte toûjouns pour 

im bien que nous avons mérité 4e 
perdre par la corruption de nôtrç 

oœur» nous emporte continueUem^tit 
y ..■ G j au 


lOar -•.CoîTVERSATiaN»^ 

au delà de ce qoe la traoquUjiité pu4 
bliqùedemande de 90u$:. Comme 
1^ -méfure de Ubeçté n^cefTaife à: 
Vhoam^ pour étàblîf utiC'lbciétébtôt» 
um&, & dont le tçposj foijt ia^lderaT 
Uè', eSi xm point impoffîbki à, posba 
Boibtei, ott, * teiché d?en appro<?hcB 
te^loispDéstqo'ila étépMole* C'efl^éô: 
qiietoustIéçj^tikÈie«c^9 &ceiixqiiit 
e4»È fondé; tes: RoyauitieS', & les Irl*. 
^r<^ , V ont( fiti p{iacipalen|eot on ym.. 

Us s'y font tous pris pbr des >oyes^ 
àiMjc^n^ç^y cbd!GUnfel)9nl Ion génie ^ 

£^,%Qn!de iJenfer, & le esaraûérie des- 
ftirple^ qu'ils vouloientriéunir fQUsl^ 
miênijes LQiHv Voylà ce qui * dopt- 
né'li&a mcx différents Gotivememéntst 
qwe »oôs voyons dftos te i»oi|«i^. 

Dans 
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iDans les uns on à confei^ au peu* 
pie une mefurs de liberté pkis> Sai^' 
^ue dans d'autres. Là' peuple- eft 
plus libre en Europe qjii*^ i^te* Vu 
VeH plus en Ëfpagne, en France,. eik< 
Angleterre i> qu'en Pologne-, en Bow 
bémis , & dans une- partie de ,rAUe«'i 
nïagae.' H e^eft de cecfy (somiae; ^« 
toutes les diofeS du ixionde y les extc^' 
mité» ibnt deS' excé» T^deux :< 'îf&^ 
4e liberté pôê&k bcon&fSotiv 6& ftuffi 
tréâiité oppofêe pro>duît l'étckyag&i 
€tf li'èft m)ittt de ces deUît eXtrél' 
mes que fat entrepris de t&as^ pkf^ 
lèr; il feridit à défirer qù^ils ftiOëiie 
ikicctoiffus. Je ne confîdére'qïtô le» 
foM&fx que Pon a choifî , comme les 

l^ùs' pr^pfe» à proeur^ le bonheuir' 

des 


f ■« il 
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4@s peuples. Ueftqideitiondefçavoir 

isquel ée txms- répond le mieux à cet 

objet:, lequel efl: le plus capable de 

coQrerv^'k paix intérieure dans un 

Btatj,< çn iaifiànt aux fujets la plus 

«gicande. portion de liberté qu'il foît 

^pç«flSbJsi. Je crois que la meilleure 

^, n^nièrei d^ea décider ;n'eft point d*a- 

;T!90Fttr$c(»us aùXiXâifonnemehts qui 

, IfflfttfpifQfque toô|ours matière à con- 

ltï^4|^ioHa;.m^is,4e con&JtW l'expé- 

cOTf • ^^.te^/ .Sinoup voulûas 
J^ei; jp|ïi;,9et^ç vqye «de h meilleure 

,.fç^iijey4'iVii|, état, ayant égatd-à une 
.h>ii&^dméâ^ Enrm aucune révola' 
.:ti(^ Inteltinei, nous donnerons la pré- 
férence h h République de Venî&. 
: Dans cet Etat dix têt0s pleines- 4e 

« 

i : • fens 
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fbiiis & d'expérience , font dépôfitai- 
xes de rautorité fouv^aine. IJné 
i^gUance continuelle , des yeiuc tou- 
jours ouverts fur la conduite du peu- 
ple, un châtiment prom|>t, qui.étoiif- 
£ô dans fa naiSànce la premiàè Jétiâ- 
celle de difcorde ou d'am&iikion . , 
font les gardiens de la pai^ pobUi^ue ; 
8ç cette paix femble êtce Funsqtië 
j& c(»itinuel objetde ce &ge ConM. 
iSoyéz (fifcrét en |mblic- daftè^ tos pa- 
roles,' que vôtre conduite ne Uorine 
aucun foupçon que Vous Voulîé^ vo^s 

.mêler des afidres de î'Etat aoxqiiellès 
vous n'êtes point appelle jofaferv^ 
Içs Loix du.païs, refpeélési las Relî- 

:g^on, rendez à Oéùn c& qUî appât- 
. t^enl; à Ççfar, voylà tout * ce qiw Ton 

;- ' Gf deman- 
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demande de vous: Au furpilus liiTeN 
té toute entièce; vous êtes aba»* 
donné à vôtre propre fageflè. lime 
^mble> que c'e^ là- donner à ta Mtter* 
té de f komme toute rétenduâ' ^uTdlfô 
|)eut iùpporter^ fans Tes^fer à totiii- 
hes dans la confufion. Une &ule 
tète^ oomnie dans tes Monarchies y 
ou une alSM}lée fopuîaire, cômcMe 
dans' ééttainés Eépûtjlîquie&^ tle^eu^ 
Tont jamais atteindre â VÀHAtiAvztk^ 

hhi & à; la fermeté d*Uïi Cenfeil 
fixe & permanent, compofé d'un petit 

nomi^e de vieillards »! pmidents & 

expierîmentés, quines'écarteatjamais 

des principes établiis. Aptéâ te Qû>d« 

vérnément de Venifé' , detui (^ me^ 

paroît ïe plus propre pour maiqterà; 

les 
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. 1^ peuples dans la tranqyiJlité ^ eft le 
Moa^chique , pourvu que le SoQve^ 
"^mi ttis Se çonduifis point par &]). 
pf opre. fens j^^ . & ne ^ livre poitità 
&GI &GÉ^es ; mais que -, comiâé tous 
osi^ qui relent, aujoard'hjoy ea 
JEne^pe , â cortfolte-des gans^ choifis^ 
pHi49nt) &écla^ésw: Je.itei mettxoi» 
P9S, le Go^Hârae^afi iMbiSj tsel 
qtj'il éft préièntfemeat, 4 la fuite 4ef 
ce^ qui ibât biett' oofo^ofé»,; Ji 1^ 
im Na^ton ne. lèv^itfoiir: d-âtre M 
pim libr^ de toutes, & ne regàrddti 
leis aiiteesiiomaies cdmme des efida^ 
vùÉts- nms je crois qu'il y a beau-' 
€i»af ;de Logomachie datïs cette va-' 
iSjSé. iÇec'effi que je- vais tâcher de 

iPûâs^pr«mveî« . Les Anglœs ont tant; 

;:> i de 
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^ fois changé la forme . de leur Gou-~ 
vprnement, qu'ils fe perfoadent être. 
paj:v:en«s, à h fia à ce /point impfar- 

ceptibfe qui iSçait accorder la plus 
gimncic liberté avec le joug dcslboix 
&? de la 'Ri05rauté- Voyons s'ils y 
patTcnus^ car ce:fero&Lun.niQ>- 

di^le ivdoaner aux. prénûens 
qui fè tro weroient ^s tïàâtxé» L'e^; 
Ittflie , géç^rale; que ^eft acqtûfe vôt--' 
tre, natipîî , & qu'elle niéritfei à • |uft6. 
|ji$rç îpar . tgnt d'endroits , eft une rai* 
^n de relever- ks: petite déiaits qui- 
f|i9t des ; taciies : à fe , i3^uiaîian.cî- 
çottime, on. e^:- porté/ à la Içroii:^ fî» 
i^„ parole, ,&i qup:S(8S fentjmeji^'Cbafi. 
contagi^uxi tel péû^e^ mâ^t^. 
de ibn^at préfen% ^p<^u^<$itêtrelÉafé- 
fj; de 
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àe limiter croyant aller au mieux^, 
enqùoy certes ilferoit trompé.- Je 
V€las ai dit cy-devant quelque choTe 
de ce qui me paroît dans vôtre Qou- 
vernement être oppofé au repos pu^ 
blic; ce que je vais ^'oûter ne 
fëm qu*uii petit âtp{dém«it, ..maié 

fi}ffî&iit pour- vlDUS prouver que vô- 
&e .'Ination fi éclairée 'finr ' • fès trafp 
iiiteiéta ) ne laiflè< pas quelques Mk 
de prendre Fombfe î pcfUr la féaîitéî 
Eft ce une vraye liberté qtje d*étré 

continuisllemerit &r !e iquîviVe, •& de 
bataâier ikns cell^ contre les prércM 
ptâvës du Souverain , pour àtO& 

Ifhonneur de dire qtie Ton éft libre 
dtofl^être ene^t? car tant que foa. 

.^^%t 'Ppur la poflèfEon â*m Ueiit 

■< ■ on 
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on qé ;peut pas dire que Pori fe -po& 
fêde. Tôt ou tard ce combat finira^ 

& aloris, ou le foùvffl*aïn[ fera vaini 
queur, & la natiim rentrera dans ce 
que les Anglois appeHent Êfdavàgc , 
c^eft à dire l'bbeïfîànceî ou il fuctôm- 
bera , & 1 -exemple dû' prfTé nous 
apprend œ qui :en doit arriver. Dé 
ctQÎre qtie la bal^cè entre ces deux 

Tances ppiflè prendre un 
bre fi j^fte & fi -fixe y .qu*ll ne foctr- 

m jamais de ce pt)int j on fent bieà 
que c'eil une chimère qp^^Ueft- inutW 
le d'attendre. U m efi; de cetié ba»* 
Jl^ice comme de celle 4e i*EosQpet 

fax ne cèfièr^ de ccp3i,batre pour i^bi^ 
tenir, qu'après qu'il ny'^i<a<ff» {du» 
à e^ec. Un Ài3l;eur q«4 ybti^«ea# 

noifToit 
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rnpHToit iàèa.f •& qui g «crit fur le 
iiftênie politique 4e h ■ grande 
Bretagne, .parle de la liberté Ângloi- 
fe dans les termes fuivans^ ^* Cômoie 
^, on ^^mande çç gue c'efl propre- 

„ menjt que la liberté, & que 
M cette qùeftion embaraflè fort le^ 

„ FhilafQplies eux-mêmes, il n'eff; 
„ pasifurprenant que les 4n^is, mal* 
,9 gré leur efprit pénétrant & leur 
„ bonXpns, y faflènt de grandes, mé« 
,, priiès. On doit avouer qu'ils^'onjt 
„ eu que trop de penchant à fe jetter 
,y dans les extrêmes^ & qu'un refl^t^ 
„ ^mei^ trop vif de rfifélavage, 
,> Ifô à porté à s'imaginei:' que tou- 
M te oppofîtion au pouvoir, eft/ifer/^, 

,} vdao&'la nature même 'des choies» 
r-.:--. Ce 
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„ Ce fut ce qui les conduiQt il y a 

,1 cent ans à changer l'ancienne forme 
,, de leur Gouvernement, ,& à &ire 

„ périr leur Prince fur un écha&ut 
„ au mépris de toutes les Loix éta^ 
„ blies, fans &ire réflexion que leur 
„ liberté expiroit avecluy, Texpérieii. 

„ ce les en convainquit bientôt Ils 
„ s'apperçûrent qu*il étoit bien plus^ 
„ facile de fe dé^e de tout Supé-, 
,» rieur que de Maître , & qu*il y a 
„ plus de liberté réelle dans un Etat 
,y ou il n*y a que quelques chofes de 
„<.permifes, que dans celui ou tou- 

„.tes chofes le font. „ L'Hiilcdre 
nous fournit une infinité de preuves 
que les états qui combatent le jplus 

fortement pour leur Uiperté, ixmp 

fou* 
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fouvent les plus prés de réfclàvage, 
^ d*uh efclavage d'autant plus rude , 

& plus humiliant, qu'il a été plus 
(iiiputé. Ces fiers Romains , après 
av^ir combatù pendant plufieurs fié-- 
des pour une liberté qui alloit tou- 
jours croiOùnt, fans qu'ils en fulTent 

jamais contehs , furent enfin aflèr vis , 
& ne furent jamais plus baflement, 

& plus fervilemerit fournis , que fous ' 
l'Empire d'un de léiirs pluis itiaùvacs 
Maîtres, & les Anglois foùè celui de 
Cromvel. Vous avouerez que li ce 
Tiran eût vécu âge d'homme , ou 
qu'il eût feiifé un fils femblàble à lui, 
nous verrions peut-être encore aujour- 
d'hm ce peuple fi jaloux du nom de 
Liberté , accablé fous le joug de ce 

H Pro- 
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JPrptedeux iraptoux. N'avons nos* 
pas vu les HoIIandois « après avoir 
feçopé le joug de la Maifon d*Autrî- 

r 

che , & acquis leur liberté à force de 
guerres & defang, tepdre encore les 
bras à un nouveau maître » & lui prê- 
ter eux-mêmes la main pour immor 
1er Barnevelt qui s'efForçoIk de les en 

jfifïranchij. ; Il eft donc vray .^ue fo 
chemin le plus , IBr pour perdre & 

liberté toute entière» eft d*en rechœ- 
cher avec trop d'ardeur plus qu*|I 
h'eft à propos d'en avoir; &. s*eni 

vanter à la face de fes maîtres, . com- 
bine vous faites, c'eft les avertir de 
ce qu'ils ont à fài^'e./ Voyons :jprqiè% 
tement en quoy coiiiliile cette J^berlfé 
Angloife fi renommée. Chacun d^ns 

vôtre 
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vôtre païs, dit, écrit dé qn*il ve\iti 
ce qu'il penfe , fe fait une Religioii 

à fa guife , corrige , augmente celles 
qui font déjà faites , ou n'en a point» 
fi cela lui convient mieux ; parle pour 

ou contre le Gouvernement fuivant 
fon intérêt , la palTion , ou Ik fàntai^ 
fie. La Tamife donne le privilège 
d'infulter fans fcrupule l'Honneur & 
la Majefté du Souverain. Quand je d& 
qu'elle confifte à faire toutes ces cho- 
Tes, je lie prétends pas vous dire qu'il ^ 
iait une Loy de l'Etat qui les permet- 
te, mais feulement qu'elles refterit 
impunies. Or l'impunité eft une per- 

miffion tacite. Voîcy encore un au- 
tre article de vos libertés. Un An- 

glois dit, le Roy n'a nul droit fur 

Ha mes 
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mes biens, il ri'eft pas le maître, com-^ 
me les Rois le font en d'autres pais » 
cle m*impofer des Taxes pour fatis&i- 
re fes iàntaîfies, . ou fon ambition. 

Vive la liberté ! Mais pendant qu*il 
s'api^audit de cette firanchife, onluy 
donne avis qu'il doit payer incefïà- 
frtent fa part d'une Taxe , que fes 
f^êtres, fes cheminées font impo- 
fées par un Bil du Parlement H s'en 
confole. C'eft le Parlement , dit-il, 
qui me taxe , c'eft la Nation , & non 
pas le caprice d'un feul. Il fçait 
pourtant, car qui eft ce qui l'ignore, 
que ce Parlement n'eft compofé pouir 
la plus grande Partie, que de mem- 

« . ■ ' 

bres penfionnés, ou vendus aux vc^ 
lontés du JVliniilére La grande s£. 

Élire 
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làire, le chef d*œuvre d'un Mini- 

ftre, lorfqu'il eft queftion d*un nou- 
veau Parlement, eft de le compofer 
de membres dévoués à la Cour. Un 
jnembre de la Chambre des Pairs , 
ou de celle des communes, qui a 

reçu des grâces de la Cour, celui qui 
en attend, celui qui y eft attaché par 
fes emplois, celui qui en reçoit pefn- 

lion, font-ils des hommes lifeés ? 
Ce font certainement desefclaves de 
reQ)erance, de la feveut, ou dé l*àf- 
gent. Ce font cependant ces iefcla- 
ves qui dilpofent au gré d*un tierà 
de la fortune d*un peuple aveuglé , 
qui crie, en payant, qu'il eft libi^ 
Quand je dis en payant, je tfeni- 
tends point parler de fommes Itères. 
> H 3 Vous 
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Vous pouvez Vouis fouvenir dfun dit- 

Êourâ de TAmiral Vemon dans la chamr: 
bre hmte , il n*y a que peu d'annéesii; 

ii Quelque énormes, difoit cet Àmi- 
n jd y que foiçnt Qos dettes > quoy^ 
„• qtj-il n*y ait point de Nation emdeçà 
„ de l'enfer plus chargée d*inipots 
n que la nôtre , &c. „ Or lequel 
des deux partis eft le plus mortifiant 
pour des hommes libres, ou celui 
4e recevoir directement de la bouche 
de fon Souverain Tordre de payer 
un tribut, ou celui de le recevoir 
|)ar Torgano de quelques Perfonnes 
dont les fiif&ages font achetés ? Tou, 
tQ la différence que j'y trouve, eft 

;4ue Ton peut dire dans ce dçrniec 
casi qu'une partie de la Natiofl » veo- 

du 
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du l'autre. Ce n^eH: pas tout* Ce 
snacché fe coaclud d'un? manièrd 

qui a encore fait quelque fois la ma> 
tière des remontrantes de quelques 
membres en plein Parlement. Lor$ 
que le Roy s'y préfentê= pour haran* 
guer, fa harangue a été concortéQ 
avec fes Miniftres 5 cela eft dans Por* 
dre ; un Souverain ne doit jamais rieti; 
dire en public que mûrement réflëi 
chî. Mais ces mêmes Miniftres qui 
ont fait la harangue du Roy , ' ont 
loin dé dreflèr en même tettis Ik ré- 
ponfe qu'ils veulent que fe Parlement 

y felfe, qui éft toujours coûJFôrmé 
aux volontés du Prince; & là plural 
lité dès voLk: étant gagt^ les délits 

de la Cour fbnit fetislàits^ C'eft ce 

H 4 qui 
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qui a fait dire à THiftorien d*Angle^ 
terre. " Qu'il ne faut pas s -imaginer 
,, qu*àlors, non plus qu'au jourd'huy, 
„ tout ce que le Parlement feifoit 
9, fut conforme au fentiment univer- 
j, fel de la nation. Il arrive quel-s 
,f quefois. que le Parlement fait des 
,} aéles contraires à l'opinion univer-, 
,, felle du peuple. La décifion du 

t • • * 

,y Parlement n'eft pas toujours une 
„ preuve aflféz forte de l'approbation 
,, de toute la nation Ângloife. „ Mais 
c'en, eft une .que cette nation n'eft 

pas fi libre qu'elle le publie; & que 
ce que l'on :^t ailleurs de pure &. 
pleine volonté , on le Bât en Angle- 
terre par des voyes obliques & dé- . 
tournées. Si la bourfe qui efi ordi. 

naire- 
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nairément la partie la plus fenfiblé 
du peuple, & fur tout d*un pieuplô 
commerçant, eft à la mercy de l'indU- 
ftrîe , & des intrigues de ceux qui 
ont intérêt de la preflèr, com- 
ment peut-on dire , fans Logomachie, 
qu'en Angleterre chacun eft le maî- 
tre de fe fortune ? Je finirai par uii 
trait bien fingulîer, qui vous fera çpn- 

f • 

, ^ a liberté 

n*eft fou vent chez vous qu'un jeu 
de mots. En Efpagrte, & enFrance tous 
les hommes qui vivent de la Navi- 
gation , ou de la Pêche, font enrô- 
lés ; & enrégiftrés dans certaines claf- 
fes, de façon que lors que le Roy en a' 
bcfoin , il les trouve d'abord , & en 

prend le nombre qui lui eft rieceflSi- 

H f re. 


122 CaNVERSATIOKS 

le. Cet ufage n'eil point en Angle- 
terre. En l'année 1735. le Chevalia 
.Wager propofa au Parlement de fid. 

,vre fur cet article les maximes de 
France & d'Elpagne ; -mais le Çhevâ^r 
lier Bernard s'y oppofa > difant quQ 
}es maximes de France festoient l'dit 
dav^e, & fou opposition lot admife^ 
Comment donc &it- on en Angleterre 
•pôta 2LV0it des Matelots ? Vons lé 
fçavéa; , des gens, â • ce deiHnés iè 
répandent tianis les rods de Londres^ 
entrent dans leë Cabarets» & par 
tout ailleurs ' où Ms croyent trouver 
des hommes de nier , on les préd^ 
par les épaules ^ on les pouflèi (m 
les conduit bongré malgré fur ùti 
vaiffeau de guene , & s'ils font trtjj? 

de 
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ée réfidance , des coups de bâtoa 
achevant de les déterminer. Ceft la 
ce que l'on a{>pelle en Angleterre prèC- 
fer. N'eft ce pas fe jouer des termes , 
& avoir recours à une Logomachie 
puérile f de dire que les livres des 
daiTes dans lefquâs on enrégiftré 
tous les hommes de mer • fenteot 
î'efdavage , & de prétendre qu'enroU 
kr les gens à coupas' de bâton. a quel- 

que chofe qui cotïvient mieux à 
l'homme libre ? Confoléz vous ♦ ce 

4 ^ 

n^eH: pas dans la feule Angleterre quç 
^*oh trouve des Gcafcons de U^berté* 
S*il eli dans le monde une nation 
qui puilTe fe vanter avec plus de ju- 
ftice qu'aucune autre, d'être libre, 
oi font les SuiÇTes. Un SuiiTe hors 

de 
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de & Patrie vous dira : Je fuis libreT 
dans mon canton, mes biens le font 
auffi , il n*y a chez nous aucun im- 
pôt , je ne paye rien àTEtat M^^ 
tel qui vous ti«idra ce difciD^ùrs n*ai:â:a 
garde de vous dire qu'il eft dans la 
fùrisdiâion d*uâ Bailly qui Pacoahle^ 
qui le vexe , par des amandes qo*iI 
luy impofe à foti gré fîir les plus lé- 
gers prétextes. On fçait qu*en ce psâs 

là lès BàiDages font d'un très grand 
fapport, <iu'on les donne à desfàmil-' 
les que l*on veut enrichir j & qiiî 

s'enfichiflent efFedbivément, & que le 
principal revenu d*un BaïUage (ionfi- 
fte dans les amandes qui font au pro- 
fit du juge, & dont il eft fedi^ 
l'arbitre. ' 

V L R A D% 
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Vo I, R A D. C'eft encore un au- 
tre fujet.de Logomachies qu'une 
qjQeflion fouvent debatuë dans vôtre; 
ï^e & même aujourd'hui plutôt fu& 
pendue que terminée, fçavoir, epielefl 

h Âe^é de Soumifftû» ^e Hou doit au 

S9w>ermn» Quand des iujets î^^ 
tent; cette queftîonils ibnt bien prés 
de la négative abfoluë. Qyoyq,u*il 
en foît, un de vos Auteurs qui g écrit 
fur cette matière, prétend Pavoir 
décidée fans Réplique en difant. 

„ La Queftion eft lorfqu'il y a dit 
^ pute entre le Roy & fon peuple, 
„ qui doit en être le juge compétent ? 

en 
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), en ce cas, dit il , on doit confidéref 
,, qu*il y a des points douteux , Sd 
„ d'autres clairs. Si le point eft 

y, clair , il n'y a plus de difficulté ; 
„ s^îLeft douteux, l'intérêt de l'or- 
, „ dre & du repos public le doit em- 
i, porter.), Voilà fa décifion à Isu 
quelle il ne peniè pas que l'on pui0è 
î;épli(y3er ,. , & qui me paroît -cepeii» 

dant tout aufli obfcure que le point 
douteux. 

"W^ALER. Je n'apperçois point 
l'obfcurité que vous y pouvez trou- 
vert car vous ne contenez pas appai 
rement que le bien public ne foîé 
une loy fupréme, qui doit emporte^ 
I la balance dans tous les cas. . 

VOLRAD^ 
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V o I. R A D. Sans doute. Mais le 
l»en public n'elUl pas fouvent luy- 
méme un cas douteux ? Ainft vôtre, 
auteur eit tombé dans le défaut que 
Ton appelle en Logique expliquer, 

fièfemttm per objcurius, Bofons une 
elpéce. Le Roy de k Grande Breta- 
gne a, par 1^ loix de rçtat, le pou^ 

voir de &ire la Guerre , & la Paix, 
&ns le confentemettt de- fon Parler 

ment. Voilà qui eft clair. Mais vôi- 
cy ce qui le rendra obfcur. Le E^oy 
a-t-il le pouvoir de faire iàns le coih 
fentement d^ fon Parlement > une 

Paàc honteufe à la Nation ^ & ruÏQeu* 
^ pour fon Commerce ? w 

Waler. Non afTurément. 

. ; ' VOLRAD. 
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f. :' ' 

. Ml L R,A D. Or il peut fe trpiiyer 
tel événement , qi\ il parôîtra dovU 
feux fi la Gtjerre , ou là Paix propoû 

fées feront honorables , ou ruinei^lè^ 

JpourfEtat. Le Roy fera pourj^^ 

. ■ • , ■ . •. * -"^ 

parti , la Nation pour l'autre. Cha- 
cun prétendra que le bien public eft 
(3e fon côtéi Qui fera alors le Juge 
compétent qUi accordera le Rôy avec 

• • . * . • , . 

jRm peûplfe ? Vous voyez bien qu*il 

« - . • ■ '. -. ♦ 

néreftera que la force pu Tîntrigue. 

qui pourront décider la queftîon; & 

de quelque façon qu^elIe le foit, ou 
la liberté de la nation, ou la préro. 

gative Royale feront facrifiées. Ainfî 

|a décifion de vôtre auteur x&Stfi une 
pure logomachie. .. .; 

Waler; 
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WAtER. Il y a des terme» 
dont il eft fecile d'abufer par- 
ce qu'ils n'ont pas toujours une dé- 
finition alTéz précife, & que le peur 
pie les confond fouvent avec d'autre$ 
qui luy paroiflènt finonimes. L'Abbé 
Girard en a donné des Exemples dans 
fon excellent Livre des SinonimesFran- 
çois. Je m'en vais vous en donner un 
que j'ai remarqué dans une occafion qui 
ne devoit faire qu^honneur auprès 
des partifans de la liberté , & qu'on 
a cependant tâché de rendre crimi- 
nelle. Vous fçavéz combien nous 

I fom- 
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\ ' ..... - . * ' • ■ \ 

Ibmmes dévoués aux intérêts de la 
feeîne de Hongrie pour laquelle nous 
nous ruinons avec joye, & comme 
des amants feroient pour une maî- 

trellô. 
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- V ô 1 R A D. Mais bien plus gé.- 
ijjéreufement encore, car j6 iié vois 
t)^$ les f^yçprs que \rous pouvez ea 
efbérer. . , 

•■♦• •■• •<■■■ ••.. . ; -,.■■ j.--i, ■■• - . ■ '• - ■ 

, Waler.^ Nous en ferionsd^ 

» 

vàntage fi nous l€ ))Oiivîons , pôUi^ 
lfi:.feul i& délicieux plaifîr de voir 
cette géii^eufe PiincefTe liuinilieï:k 
fortune de la France dont la £ran- 
deur nous choqué. Soyez perfbadé 
que pour y parvenir, nous j[ài:aiE« 
rions jufqu'a nôtre . dernière guinée. 

. . * 

Malgré 
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Malgré cela je désaprouye'rai toujours 

' . * ' * . . . 

les partifans de cette Reine^ lorfqu'ils 
entreprendront de la feryir par des 
moïens odieux, &, impofteurs. Tel eft 

- - . • - * 

entre autres, celui de certains papiers 

publics dont TEurope eft inon- 
dée. Parttiy toutes les niiféres dont 
ces triftes écrits font farcis', je n'y 
ai vu qu'avec indignation traiter les 
braves Génois de Rebelles, pour avoir 
i^t une aâion qi;» .auroit mérité des 
Itatuës, .en Angleterre, pour avoir 

■ 

chaifé de chez euK une aânée qui 
sèv£€âii infolommeait de là viâoire; > 

voLUÀD. Ces écrivains éphé- 
mérés ri''ont cherché par cette épithé- 
të'dé^lacëe, qui eft une Logomachie 
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Iiaajiga^, ^w'à rçndre les Qénois 6dî< 
S^X, popr couvrir la tirannie, <le leurs 
AT^queurs» 5 Jb/tfont pçint fçù , o^ 
ea''4«Bfe/|ms. voulu f^ypir que qu^d 
.a cft>#^nj<le ■i>^^^ exadement,^ 
.e^.dfti^^ï^et^re dp la différance entre 

»te«4 *,^^Vfq#, lecotie un Joug 
.lft'r^#5)i^ g9«trp,,le Souverain au- 
nm:ïpïit^.fi^ûff)is. .^yn coriquérant 

..«jjq propriété , fans retour , & une 

.Souveraineté permanente, &ii6n re- 

. claînable , ; que par la ] prërcrjptibn , 

. OU :! par des traités^ de paix , & des 

\ con- 
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convenfeions réciproques. Cela eft 
conforme aux maximes dé nosmeil- 
leurs Publiçiftes. Airifit' af)rés que 
PEmpereUr Charles VII. eut conquis k 
Bohême , s;*çn fût fait reconnoitre 

Souverain, qu'il eût obligé lesiStaîs 

de ce Royaume à luy prêter" Ser- 
ment de fidélité'; ces lirêmèîSi'îltats 
aidés des forcés de^ la Reïflç' 5le H»ik- 
grie , rentrèrent^ bîentôtr'fooFl'ôbéïC- 
fance de leur preiiiïèire SdiitTëràinè. 

Furent ils alors Rel>èî!es 'à'l*Etnjiè- 
reur Charles tHŒ. ? C^eft • ce qii'atjcùn 
homme raifonnable ne peut' 
c eft, ce que la Rejne de Hôrigi^ie'çl- 
le même ne permettroit j<às. Cette 
cpnclufîoh fe pdurroit juftifier pAtvtXi 
graoid iiorribrç d'èxeiiipleç. Je iije 

I 5 conten- 
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contenterai cTy ajouter la reflexion 
Tuivante. Lorfque le Prince d*Ôrange 
Guillaume pretnief eût engagé lés 
Provinces unies à prendre les Arm^ 
contre le Roy d*Erpàgne leur légiti- 
nie Soùveràitii ces Provinces fnreiit 

véfitabîemeilt Rebelles alors, &n*oht 

téfle àè ï*ètre que par h îVéve de 

^ i2; - ans i" ■' pîar laquelle h République 

de Hôllâridë te TéboÀnuë pour fdii- 

veraîne par rEfpàgne. La Céfiion 
- au îTr^^nlport de iptopriété delà part 

du Si^uverain firimitif eft tellement 
, du )dfo»t naturel. Sindeç ^flfir, iq^e 
• tcws les taraités d^ Paix iae- font; ffon- 

dé&qu^ fur cela. G^eft ®i,cpn^^,çp- 

cé dé cette maxime iacQQtelkbb.qfie 

nous avons vu le Roy Stanislas de 

Pologne 


SVR LES Logomachies, ijf 

Pologne , & le grand Duc de Torca- 
ne , conTentir par des aâes publi(^ 
qwe leurs Sujets reconnuflèrit d*au- 
^les Souverains qu'eux. Depuis (;çs 
^âe$, les Folonois & les Lorrains fe- 
roient de véritables Rebelles ^. 4i« 
gnes de la punition que les Loix.ont 
prononcé contre la Rébellion » rs.*i|s 

vouloient fe fo|Ci;f^ave,,^ujou|:^'hvY> 
à la Dominsd:iop de leurs , ^^p^]|yea,ux 

■ W A 1 E R. Je • fèl<d^^^pllis ^Jfé- 

vére que vous. ''Je 'i^étéfllds ^iie 
les foûpîrs même qu'ils' potifîèroiént 
pdur ret(wrner fous raocientie s Do- 
minàtàon , fèroièrit criminels , qoelee 

— • 

feroiént des foûpirs de léze Màjefté. 

ï 4 VôLRAI). 


, \ 


W , Ç p N VE RS ;A ÎT I IT S 






■ r j . f .~i • ; , 



0.1*.^ 4 D. L'Humilité ch^é- 
; ^tienne, ; infeparable.de la, pej-j. 

^P«wc|iiç, Ipjrfque l-a;;i la. cpofpfti} 
pyeq la IjaÇTelip. . .11 y.a .une.diOiii. 
Ê^^f^À %9 fm^Às^ ^dion^, hum- 

xoit pQj^t pçte humilités,, mais ape .^at 
M^t: f B"e PMqnna qui,, tient U9 
J^ng 4ags ipat, f5jit par fa naiflàn^ 
.cp , - f(Ht ; p?r fes emplois r de faire 

j^ ,rfpA<^i()ns djuji malfeeiifeux, r^ue 

]a farînîae:;^; réduit :^ vivre des plus 
fH« métiers. Un Roy eft hwmbki 
laifqu'ii peijfe modçffement de li^ 

mime, 
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ïfiêfflè , qu*il ne s*en orgùëiUit point 

• - . * ' ' 

de fon r^ng, qu'il fe reconnoit fujet 
comme les autres, aux . foibleflès & 
aux mlféf es humaines , qu'il ne f^t 
point fentjr fans néceflité le poids de 
fa pùîffancei il eft bas, Joiiq*uil :^t 
des adions qui peuvent avilir fa di* 
gnitë aux yeux des Iidmttièis. " H eh 
eft ainïi à propfortîon, dès di^îtès 
ftibalternes. Oh ne pfeut* être trop 
%uhible devant Dieu ', on peut l'être 
ttop ' devant le rtiohde. Il y a une 
Jiumilité qui ceflè d'être vértû, Se 
un orgueil qui n'eft point vice* 
L'humilité chrétienne , quant aux iaç- 
jpms extérieures, a fès dégrés fui vant 
leseonditions. Cblle du Moiilè lro% 
Ihal à un Coldnelf celle d'^ti^ï)^ 

ï r me 


•" » ■ / '. < 
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me de con4ition , obligée de figurer 
dans le monde, palTeroit pour ot* 
^^eil dans une reclufe» 


• »ilf%!t 



^^Q^^^«Qg}^^^,C^^Q»^^« 



t^^H • « 



* . # t * 

;^,i-ER. Une Logomachie 
("jV. bien commune « & prefquç 

Jçijrii^èife* eft 4e conclure du. par» 
. ticulier, -au . Général 

' V b li Ri D. Céft un défeut 

c 

'dans lequel les 'Vùyageurs for tout 
f font fort fujets à tomber. Ils jugent 
hardiment de tout un peuple par un 
très petit échantillon qui leur fera t>ài€- 
féfôus les yeux, tfn Geûtilhoihélîôn- 


» . ♦ .» * 


grois 
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gtbis que j*àî rtHftiu , étoft f èvettu tîè 
France ^< ap^éâ'bti court: Téjôui^ à' *Pà- 
ris, ou il n'avoife guère Vu autre^éhEôfe 
que la Comédie , l'Opéra , les Caf- 

;f#,l^..4es Thwilleriesi ^^^^ 
fort prévenu contre tous lésl?raA0il; , 

. prétendant qu'As étoient tous des Pe- 

.titç-Mà^eâ. -^(iiiand if \rb^^£n 
François tel qu il fut ,' fut^îl en Kob- 

rèe de Païàis r<^rt^ ^ pu ■ eaihibïtàn. 
il ne voyoït qu un petit maître. 11 
srtMJS aunoît iiB^UtenUi^quîil, ^*y avoit 

: que 4ës P^tiÉSrM#res; 
:,,de ;Çhgn[ïbre ^V^i v^^rlei^eç^ 4^?I^M?^ » 
fj&^ Spjbo^e^, j lUn ,^ufefp.,,5i3^^.4e 
; itopt^ri'ït^Ji^ . ri'TOt ejiçore vu que 
, ^çm^ij cro]^oit .quç tous les Italieos 
' étoient Prêtres. 

; '" Wa L E R. 
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... W A LE R. Pareille Avantwe 
:iû*ek mirê& peodaat ?^ ■ j'étoist çn 
FTahcé. ' Je xaé trouvai un jour 
dkris' une Compagnie , ou Vaa vani 
tbit la valeur de' nôtre nàtloïi 5 

r -■ . - .,-v^ .^f -■■■ ■ 

an éxaltioit fur tout le généreux mé^ 
pris que lés An^oîs font de la toort. 
'Chacun coiitoit foii fettbîre (^uiîiîoyë, 
pu d*uhp ëhdù par ennùy dé la vie. 
La Converfation étant prête à" tbiti- 

ber, -un jeune Provincaî crût la relé- 

•-■■■'■■•■.•-■'• ■■ •■ 'i..-''^ - «■"■■'■■ •■"'..''■"; 

^er, en .nae demandant fort obbgéa- 

), " ' ^ .• . .. fit. 

ments'ily.avoit îpngteips quçMon- 
fieud hiotï Eece ;s'^ât0it :^Pq4b<. : 


•î 
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mirable, ' ■ - - ^ nu.r^n.. 

W fLL^:^, ;J*A|yâ lî>. 

entière 
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étiiiètQ dans un préjugé prefijue' feni- 
blable. J*étois encore àPari^dân^'J)? 
tems que le Duc d^Argille; fe retira 4f 
la Cour de Londres pour quelques 
juiéçomtentements , qu'il. . ^andoQu^ 
la faveur du Prince, & les premiers 
èmplpis de l'état, pour aller régner 
luy-même dans fes Terres d'EcoiTe j 

m . ayoit, déjà vu deux ou trois au- 
très Exemples pareils; .& 'on riotis 
fit l'honneur de dire ' auflitot , 
vpylà comme ibùs leâ Anglofs finit 
faits. Mais ceiix qui patfôieht •aihfî 
lié fçavbietit' pîis -que pendant que 'le 
Duc d'Argilie fàîfôit cet aéle Hérei- 

qiïé, deux ou trois cens autres . cher- 
choient à tout prix & par toutes for- 
tes de voyes , le chemin de la fa- 
Vëùi'j & celui d^es emplois^ 

' VOLKAD. 
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oLR'AD» Ces récuieils dé mé- ; 

dffllleis ■ que quelques Sçavants 
afftafifeht à' grands frais , font pour 
là'pUis part, des Recueits de Logo- 
machbss*^' J&iâe'veuls «a produkai 
(ïâtetïe^téni*ôîn que fes J>« Tourii&4 

minb' f ^«fe ¥ès^' eohtiù en France, 
àl^^^anS' la 'République des lettres. 

,V- Jë< •lÉsÉgaMeV ^# ce Père, 'f^4v4nt 
,f médaiUifie liey,<.v^mei les méÉ^Ues 

„ fponié dés éàigïhé& "âohfele Vrây-fènis • 
,, feft foovtfnt difficile à détenÀinërY 
jf, ori peut leur en * 'idénrier 'pltt^ui^" 
„> doiït' cïiacuh aura' ïa' pfdbabilMA 




Je 


SUR LES Logomachies. Ï43 

, , Je ibûtîens que tous ceus^ qui 
„ prennent à la lettre tout ce qu'on 
,, lit fur les médailles, au lieu d'é- 
„ claircir Thiftoire , Taltérent & k 
,, brouillent „ Sur une inédailfô 

d'Augufte, le P. Hardoûin voit df«x 
fendeurs de bois^ un ^Btre y,vpiit 
deux lideurs. L'Empereur Caracalla' 
qui étoit un monf|re , eft traité. -Tur; 
(Quelques n^édailles de Jkt^wftsià^ Q^ , 

timus* Sans avoir recours aux ^lè** 
cles paffés pour juger de la confian., 
ce :qufi,nous pouvons donner à ces, 
momimenls, nôtre fiède fuffit. Je, 
"fequ?, fermai VQirj,, qjiand vous en fe- 

r^;CUiiieMx, pne,médaiUe qui fôtftap^ 
pée . en l'honneur de <juilkume JII- 
Roi d'Angleterre , avec cette fup?r- 

be 
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be infcriptipn , Portus Gratta Everfus^ 
Qui ne croiroit Ilir la foy d'un pareij 
monument que le Havre de Grâce a 
été enféveli fous Tes ruïnes, comme 
l'ancienne Troye ? Cependant tout 
le monde fçait que ce ne fut qu'une 
bravade, qui n'aboutit qu'à la ruïn© 
d*une demi douzaine de mauvaifes 

maifons dans le fàuxbourg de cette 
Ville. Mais la plus fmgulière de 
toutes les. médailles , & que nôtre 
pofterité ne poura pas voir fans éton- 
nement, ell celle qui fut frappée à 
Londres pendant le Siège de Cartage- 
ne de l'Amérique. Je vous laifîe 
à penfer ce que diront nos Neveux, 
lorfqu'ils compareront la véritable 

Hiftoire de ce liège que vous avez 

levé 
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levé afféz ingîorîeufement, avec la, 
Wdaille qui répréfente le Gpuyçr-x 

aeurDom Blaife à g^oux, préfen^ant. 
les. Clefe de Cartagéne à vôtre Ami-, 
rai. . ■• . . ■ ; ■ ■■'■:■.> 

«Il »>••■*■ 

"Wa L E R. ïl. eft vray que] nous? 
nous fommes un peu trop prefTés de 
triompher. Mais auffi qui pou voit, 
prévoir .que Je Dieu dés Mers ferait 
chalfé de fon Empire par. de fiin,ple, 
Tritons ? 

VoLRAD. Vous ne pouviez 
pas mieux vous y prendre pour ex- 
cufer une Logomachie, que de le feire 
par une autre. -. 

« 

K Plus 
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1)LUS on avance dans, le Chapitre 
:des Logomachies , plus on s*^)r 

p^çoit que cette/matière eft d'une 
étendue immenfe , qu'elle embcafle 
pceique toifte la nature humaine. De 
queligpii^ côté que l'on^ fe tourne oi| 
ne rencontre' que Logomachies. €f 
vice coulure tout de Ion maique iia- 
pofteuf, les difcours, les aétiçni&t 
les mœurs, lesfentiments, lesviTages» 

fiiême* Je ne connois guéred de fumets 
où. lai Logomachie triomphe piushar-* 

diïneat que dans une mariée en ha» 
bit de nopces. Les habits tt'<^ 
rent la plapart (Ju tems que desjdjEb 

hors 
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b(*s Xogomachîques. La nature & 
k fortuné feniblént être «ncote d*in- 
telligence avec nous pour nous aider 

à nous tromper les* uns les autres. 
Une belle phifîônomie eft un don dé 
fe nature ; les richefîès & Fôpulencô 
font des préfens delà fortune: mais 
ces préfens & ces dons font diiîrî- 
bués fans choix au divine , comme à 
Undigiie; on le içait, & nous fom- 
Hiies cependant àflez obftinémeht 
aveugles pour les prendre fouVene 
poi» des fimboles dé mérite. Toutïé 
monde eft d^accôtd qu*il n'y a qiiela 
vérl»qui foit digne de nôtre éflmiè, 
& 'des Jhomages de nos cœurs; que 
les rangs i les dignités, la Haute 

ndflànce n'èjdgent que des refpeâs-, 

K 2 des 


Ï48 C N V ERS A T I N s 

dès égards , de la circonfpeétion, Ss 
rien de plus ; qu*il n'eft rien dû à 
iDdui qui n'efl: que riche. Mais le 
préjugé des xichefifes eft tel qu'il ren^. 

' - ■ 

verfe les idées les plus faines. Kqus 
fôtnffîes prefque tous Egyptiens fur 
cet article ; le bc^f , le crocodile -, 
le > rat , ' pourvu qu'ils foient dorés » 
^u-'iiogés dasB. de&Falais, deviennent 
bientôt desiob^^ de radoratton. 
¥iff«t-âL'im perfomlage plus ridicule^ 
isK^t|;ogo(n$chique, que çelpi de ces 
.hftipitoes nowfÈatix que Ia>fottunç i» 
éfc^ ^hercàer par pr édileâion dans 
quelque coin ^ auxquels eUei a jQ^- 

■Mest fcs trëfors en l?Hr,4ïf^t:îoPii"e- 
néls , mes enfaâs , & joûîlfêjs «f i Ua 
<ael litomnien'a pas plutôt rempli les 

coffres 


SUR LES Logomachies. 149 

€ôf&es , qu'il fort des couMès , s'a- 
vance fur la Scène du monde, il y 
paroit tout brillant d*or , fuivi d'un 

nombreux domeftique , & d'un lefte 
équipage ; il s'élève fur fon Piédes- 
tal, comme la Statue de Nabuchodo- 
nofor, criant aux paflkns : Meffieurs, 
me voilà , c'efl: moi-même;, npnplu^ 
Martin tout court, comme autrefois, 
mais iVlonfieur De Martin : J'ai 
i^t reifouvenir le Koy que moÀ 
Bifay eul étoit nol^.' Les < lots ixxx- 

nent la tête, regardent, &fe pro- 
ilernent ; les autres foûrient, & paf- 

fent leur chemin* Une[belie phifio- 

nomie , accompagnée d'une taille 
avant^eu&, ornée des donsdePlu- 

tus , eft encore plus impofante que 

K j • les 


îfo Conversations 

les richdTes feules. Celui qui 60: 
poutvû de ces avantages, faifit d'à-' 
bord, & comme j)ar force, l'appro-i 
hétiàn des gens les plus éclairés, qui 
ctoîroient Itiy &iré injuftice s*ils com- 
imençoîent par rExameri; On n^- 
îTiàgîrie pas que la fortune & la na- 
tôré' ayèrit' négligé l'ame d'ut! 
iiorhnky polir lequel elles ont déjà 
Êîit'tant d^àvancès. • Cependant tôufe 
ces beaux deiiors cachent Ibuvent 

k 

idçs lines perfides, & batfés. Ce font 
âes Logomachies dont nous fommés 
les vidîmes volontaires. Si nous 
pouvions nous accoutumer à ne ju- 

' * * * • 

ger les hommes que par leurs beii- 
yres, nous ferions tambôi: bien dès 

mafquès , & nous éviterions bien des 

pièges. 


_j 
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pièges. ■ Un Juge » dont je vais vous 
conter l'hiftoire, eût épargné tin af- 
front bien fenfible à un grand Prin- 
ce & à luy même un long & amer 
repentir, sll fe fut moins prefTé de 
juger fur la Phifionomie & fur l'é- 

m 

clat d'un habit magnifique. C'eft un 

avanture aflez fingulière que j'ai trou^ 

vée dans un vieux manufcripÉ, & 
qui m'a paru mériter d'être tirée 
de fon obfcurité. Il eft dit que 

dans une ville d'Italie réfidoit un jeune 

■ • ■ ' , . ' ' 

Prince, qui voulant s'inftruîre, à l'e- 
xemple. d'Ulilfe , des riiœurs &. dç!s 
caractères des différentes nations, 
pour fe rendre plus capable de fer- 
vir Un jpur Êi patrie , fe mit à voya- 
ger ; &. pour le • ïkire avec plu? de 

K 4 ' feci- 
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iàcilité, il prît Tincognito , changea 

de nom, *iè fit appeller le Mîu-quis- 
Del Rio: la nature. ne luy avoit pas- 
donné une figure aflbrtiflànte à là 
naifTance; la nlodeftie naturelle luy 

laxfoit négliger très fouvent de fe pa- 

.''..'■- ' '■ ' 
rer de ces dehors qui impotent aux 

yeux du peuple , & gpi affichent ce 

qVun homme veut p^roître : Il tfé- 

toit jamais prefle de fe montrer. 

Les Bibliotéques, les Cabinets des 

Cuaeux, les Sçavants étoiejit tou- 
jours fes. premières Vi&tes. Or un, 
jour qu'il étoit nouvellenient . îffrivé 
à Palerme , ; on fut bientôt inftruifc . 
dans la ville de la venue d'un Mar-. 

quîs riche & généreux. Onftjtqueb' 
quis tems à ne f^voic que cela^ 

& 
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& le brait en vint aux oreilles de la 
Signora Fulm. Cette Fulvia étoit 
une jeune perfonne que le Gouver- 
neur de Païenne entretenoit à Técart 

pour goûter avec tranquilité, & à 
l'ombre du fecret, ces doux & ten- 
■ dres mottierits que les richefles, & la 
grandeur ne donnent point, niais 
qu'elles achètent. Ce Gouverneur 

étoit vieux, avare, i& jaloux.. II en-, 

tretenoit fes amours comme Charles 

' ' . 

IX. vouloit qu'on entretienne les 
Poètes" , & les chevaux , c'eft-à-dire 
qu'il les nourriflbit, mais ne les en-' 
graiiïbit pas. La Signora Pulvîa avôit 
d'auttes maximes. Portant les yeux 
fur l'avenir , elle auroit voulu Te mé- 
nager fur Içs libéralités annuelles de 

K f fon 
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fon am^nt un fond qui remplaçât les 
pi^ôs journalières que le tems cau- 
foit à fes charmes. La merquinerie 
àa Gouverneur né luy en donnoit 
pas le$ moyens, mais en augmentoit 
Iç défir. Elle crût ne devoir* pas né- 
gliger l'heureux hazard que la fortune 

Juy envoyoit, .& que le jeune Sei- 
gneuÇ' pourroit p^yer en palTant là 
pai;td*pn,, tribut ^u'^Ue avait teipofé 
dans fon imagin^çn fur les aifés. 
Aulfitôt meflagére en campagne. La 

Vidlfe court à Thôt^l du JVÎarqàis Del 
RIq^ paflTe au travers d*une cohorte 
jde valets, s'introduit d'elle même 
dans l'appartement , où eïïe fropve 
un jeûne homme fup^ement; yêtu^ 
de bonne mine & bien fait;, qui con- 
; tem- 


SUR LES Logomachies, içf 

teinploit fa noble 'figure dans un mi- 
roir , & pàroiflbifc en être cowtent. La 

îîieflàgére ne doute poirit que ce tiè 
ibit le Marquis, elle luy fait fon com- 
pliment fur les grâces dont îà iisEture 
l-a pourvu ,& fur les prbinpts effets 
que fà bonne mîne a produit dànsfë 
cœur de ïàMttîtrefTe , Rétine jJèrlbnfle, 
fcelie f accdthpKé ûé tb4it''{>Qint4* -'S 
i1i*eïï fallut pas davantage poîiirehg*- 
ger nôtre nouvel Adonis à fùîvre'trh6 
bonne fortune quiûifôit les àVaticèS. 
lî >art avec" h Vieille. IV^ûtf^kVok 
^rérentemènt que cet heui'éuX môt*- 
téï que iâ fortune' conduifoit àû ' but 
défiré dès atriantsi' étbit'le valet dé 
' chambre du jéiitie ' Seîgfiétir , qvii 

m ■ I 

pendant (^ue fon Maître étoit ' enfon- 
cé 
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ce dans un Cabiiiet de Curiofités, 
efiàyoîtiila Garderobe d'un Marquis 
ne feroit pas bien on honnête hom" 
me d'un ^uin. Âcoûtré de ces de^ 
hors trompeurs il arrive avec k Vieille 
gu fond d'un appartement fuperbe. 
Il y trouve Vénus en négligé. L'oc- 
cafîon précieufe en amour, comme 
en guertre , né pouvoit être plus 
favorable'; il fe difpofoit à la ikifîf> 
Ifamour même s'en mêloît , les cho-- 

fes tendoienfe à une heureufe fin, 
lors qu'un bruit imprévu annonça 
l'arrivée du Gouverneur. L'Amour 
n'eut point d'autre parti à prendte 
que de fauter par la fenêtre, qui 
heureufenient étoit baflfe , &' d*difi. 

1er la Campag;ne. Le Gouverneur feti 

entrant 
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entrant chez la Belle trouva Ù, per< 
£c»me dans un dérangement qui ne 
îay étoitpas ordinaire. La jaloulie luy 
fit concevoir des foupçons liniftres. Il 
viGte de la vue la chambre& les recoins, 

puis portant HeB yeux fur la fenêtre y 
il apperçdt l'amour au 430Ut du jar* 
din qui foyçit de grande -erre ; cet 
amour étoit vébj; d'un, drap Ëcarlate » 
lin broderie d'or en cauvroit toutes 
les coutures 4 un ch^eâà environs- 
né d'un large point d'E^Migne , fun. 
monté d'un plumet bJanc .Juy tenoit 
ij^^u de ; carquois î , , o«x n^; . le voyait 
que par le dos; mais c'en, fut aiTéz 
ppur fiiiçe monter la jaloufie du 
^ieux Gouverneur à fon comble. Elle 
, éclata avec une telle fiireur que Ha 
. BeUe 
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Belle . ïie s*eii pût Ciuver qu'eu di&njb 
que c'étoit; le Marquis Del Rio qui 
étoit veau lûy faire des propolitransii 
Si la colère des Rois eBa terrible^ 
comme dit le Sage ^ celles desVicew 

rois ne luy en cède guères. L'or-, 
dre £i^ demie à l'inûant: jfameiïér lo 
Mdrqùïs piedë ^ poit^s fiés au tribuiial^ 

du GouveiSféùr qifi gdûtoit d'avancé 
la'dtruceat d^itte ve^gegnce édata!»^ 
tè. . Oî^court pat t<)Ute>; li*' vàlk, &A 

trouve le jeune Yçiyageop enféve* 
li daos- là pbuflSère içavanté d'ijn 
vieux . tas . d'^atiquités Romaines & 
Çartagujoifeç. Oiitle traine bonteuw- 

fement au Palais. Il çtort, comme^ 
je. l'ai dit, dar^s, un do<at^. nçgggé^^. 

mauvais .habit de .GâmpagîîÇv< pei> 

ruque 
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ruque mal arrangée; les mufes ne 
font pas cufieufes en leurs ajuile^ 

ments; c'étoit la nature toute pure, 
xmisune nature interdite , déconcer* 
tée d'une algarade inattendue & bien* 
peu méritée. Arrivé dans cet équipa- 
ge àevmt fon juge , celui-cy qui ne 
retrouve dans ce Prifannior aucun, 
des traits de ramour ; fugitif , ,.pril;, 
pour, une nouvelle infialte un erreur 
dont il étoit feul coupable. Sa colè- 
re fe tourne vqtb fes gens , fon bras 
armé d^une Canne en laiilè exhaler 

une partie fur leurs dos innocents. 
Vous' êtes , leur dit'il , en jurant haut 

& claît , bîéti infolens vous autres , 
d& m'amener ce gueux. Lorfqué je 
vous ordonne de m'amener le . Mar- 
quis 
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quisDelRio, vous avez la hardie& 
fe de me préfenter fon palfretûer ou 

ion marmiton. Qu'on retourne & 
qu'on m'amène toute-à-l'heure celui 
que je demande , ou je vous ferai pen- 
dre tous. Ne croyez pas m'en im- 
pofer. Je çonnois le. Marquis , il 
1» un habit d'Ecarlatte brodé en or. 

AW^f & qu'on m'obeîflè. On œ- 

lâche le vray Marquis, & on court 

après l'habit d'Ecarlatte. Mais on 

a'avoit ^de de le trouver, cal: 
•il étoit rentré dans la Valife au£. 

iitôt après qu'il eut manqué ion 
coup. L'Hiltoire finit là , & l'Hifto- 
rien ajoute feulement que cette mé. 
prife eut des fuites fâcheufes pom 

le Gouverneur, & luy apprit à ,fcs 
• . , dépends 
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dépends que les perfonnes conftituées 
datiS des places éminentes doivent 
être plus en garde que les autres con> 
tre la précipitation de juger les hom- 
mes par les dehors. . 

A J^ A 4b VR* êo W W ^* ^ ^ vB^ ^* ^ Q9 QD Œ? A 

Vo L R A D. Cétoit l*ufage autre- 
fois parmy les traduéteurs, & les 
Commentateurs , de louer exceffive- 

ment les Auteurs fur lesquels ils avoi- 
ent travaillé; ils s'en faifoient, pour 
ainfi dire t des Patrons ; ils auroiènt 

« 

crû les déshonorer , & participer à leur 

honte, s'ils leur euflènt reconnu le, 

moindre défaut. On eft revenu au- 

j(mrd*hui de cette erreur; on leuç 

L rend 
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rend |uftice ; on avoue franchement 
leucs fautes ) comme on iouêleursr 
perfcâîons; on apprécie leur niërîtei 
L^den u^ge n'étoît pas eacônB* afiN 
folument aboli, tofiqia^ Muflke- £b 
fçavante Madame Dacier entreprit de 
donner ^ pnblic fbn dégante Tra<i 
dûéHon d'Homère , accompagnée de 
notes pleiiïes <f ^nditiân, & de ré> 
cherches cmriieufes. ■ Il ny - af pas de 

doote qu'Hbmérë lé-pïus ancieh'^Sf 
ïfeëfces idont noos avons les ouvrages;' 
ne fbitatrffileplUs ptrfelt, c*eftàdi^- 
re^ parfait- autant que les forcesHUi^ 
maines peuvent permettre dé Vét30^ 
car tout le- monde i^t que aa^ttHnM 

lâs diî'ô' qu^l elt idius vtay j- âtfôfid^ 

1; -*. là 
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& qïi^té d'homme , qu*ii a des dé- 
iBcuite, qu^I ne Vdk qu'il Toit le plus 
.paifeit des Poëtçs. Je ne prétends 
p0int réclamer contre- les éloges que 
Si>jai M\i&xe ioterfKéteiiiiy 41 donnés^ 

conjointement avec toute rântàqmté; 
j'aurais déficé feulement; giaeipout 
Fjûftru^ion dô jfes ., tetoirs;,! ^uiteilà» 
jeunçffe, cçtt-e .fgay^ïite'Dàoiiç odoe 
eut raârqiié J01S endroits . Qu . cdt lad^ 
nûrali^l^ Boëte fommeillejn çpmmsidtfe 
a eu foin de feir# yaiairociiix ou/ il 
s'éîeve ay deflùs de fçs Kîvauâ ' Je 
foppç£)i)ne qu'éblouie desÈeâutés^écIa^ 
t^teside fon auteur:, aucune ombré 

ne l'a^êt^, qu'elle a pris fonfom- 
nj^il ajême poor un ènEhairtement , 

■û ^ ^ que- 
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ouyefbis piife, à fommeiller avec luy. 
;Je iifaisvfljïB citer pluiieurs endroit;s 
4€!.fQS commemtaires qui m'ont para 
fl'çtre que des . Logomachies diéfées 
.paf jies lUufipns de quelques Tonges 



« I 


r^'ïfiadeV tîvre ^gi Homère dit. 
« , U%^ "<^ô ^'irSïment ' Jupiter .imonfce 
;, tur fori t^kf éivîi'otifié de lumière , 


*„ lepotiire desfômmetsdu m«»it Ida 
",,' vê?s^it)]yhtpëv iSe arrive dbs ?af- 

„ ferhbréè dés BiéuXi ' Népfeiiôe le 
1, reçoit à feiitréé, détôUë lioy même 

^, les clieyàiik, & met lè thàr for iba 
;„ pîédeftai. ,i 11 li'y^ a 'pa&4'?ppa- 
' rencé qùè dû tems dlHomère , . i}pn 
plus' qu'aujourd'huy, lés cochers lan- 


•vi ' •■* 


géaflènt 
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géaflènt les caroflès fur un Piédes^ 
tal; on les méttoït tout au iiioinèfèu^ 

* . * ' "* 

des remifes, fi on rie laifloît'pas dans 
la cour. Aufli Madame D'àcieravdûeti 
elle dans lanotte qu'elle a faite fut 
ce paflàge du Poëte, qu'elle n'a pas 
ofé fuivre dans fa traduOion fotFÀu- 
-isur à. la lêttw. -^Kllf ne F^b^don- 
.?ae pas p^ur çela^î^prétend J^pf- 
,tffiep deKwnte.JTuiVfmà.. . " ,Ppur- 

^ ' d«^ Jupiter;;el| Hm ^( ^J^^^ 
n„ M* .au He^.4'êtfe,^inis;^^ ,mîe 
c ^ remifè? Ç# ppm %e .entendre 
^}^^ qûe.rmr quieft le véritable char de 

. )ir;È^>;Dieu, n'^rclffutre alfiéte gue la 
f'^yiteïïe^taêm^quMît la b^fe Qu'il fe 

. ^ iq)û&^ fliiUeu.4e runiyers. Vpylà 
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„ q\fèUe eft l'Idée 4'Hoi|aére , ïMp 
,/ grande &.iiobIe y. & que nôtr^: latir 
^ gûe ne f§auroit cKprioier. ^, M 
ôtït cdiirsak que ce ne peut être quô 
âMs <jDÀô 'Réve enchanteur qoâ Mzh. 
dame Bàcier a pô voir une pareille 
^tégorie «« & 'tx'Oij^^cidaBS lesip^ô,^ 

hsSù téxéà'vse Idée gp^k^i ao^, 
hW4 2âii i]Jéfî86 ^ -Rtis, expreffions; 
'égmùQ )dfiB termes ne' peuveiil 
pitmii donnée 'de da^grandeur, n'jr de 

br nbble0e *à ufie penfée -qui p*^a :^ 

pap^lus )^m fi le Poêt0 fé lîât çèn* 
lent^ de; dire tout fimpleiDent auç 
Vrm' toBàhek la tefjret : Cette Sçayaiir 
te 'f{^ encpie fbr ce même 
une remiMqudf qui n^e paroit, parlâ^ 
du même principe. A propos de cç 
^ ^ ' que 
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«qtie Neptune reçoit Jjupiter à la àe£- 

cieate du caroflfe, & dételle luy m ê^ 
tiie les (^evafix. ^^ Cette fiâion,, 
^) dit cette Dame, que Neptune déi 

V, «elle luy imême. le cfaar de J^p^t€r,^ 
„ eft ifondée fur ce ; que l'air , qui 
^ n^^ft' àutte qi» Jupiter,,, s-étertd; 
9, depuis Jes.Çieux jufqu'i U ^MerV 
„ oU'il&repQ&u «^ Ejti'i^ll: pgs bi^H^' 
fôt qu- Homère ait eu intenËbH #ap4 
prendre oommô uà nouveauté^ >aiiK| 
peuples de fon ten&s qu& l'air fdjoirt:^ 
à la Mer. En tout cas cet$e infbiK^: 
lion tie méritoit g&éresd^étr&mî& ai^ 

i^ngde tant de befiôfif ckofëâ dôiat 
î'Hiadé eft remplie j àieote fnoitis' 
^eh fetrfe honneur au ^tàlHoméi^ei' 


^ '. ^^^- .'-^ ». ■■•. 
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I<^$ C <) N V E R S A'T I MS. v; 

\^ ■.- . ■ 

Iliade Liy. i, Jupiter £mt ontt 
y^erte réprimende à foa époufe, jufc 
QD*àia menacer de main mife(c'eft 

^ dire ?ippareraçnt de quelques psi- 
res4efouffiôts) Junon effrayée, s*at 
fiât, j&,, garde le fileace ) toiis les 
ÎDi^ux, de K)liaipe^|>rfinnedt part à 
ion 4^}ailH:: M^s. Vuloain en baa 
M.\s ..moins-^ud^;. cependant du cha- 

jgjrit^ de/,faiii|ere^ qus de la division 
gpi.,,regn?-i ^rnaj?.. 1j88 ïmmoaitels:, 
j^ :^W y» troubler îfejojfe des feftins, 

f^tnne courte. li^9i!î^tgue à l'aBè^nbléé 
Xélelle) înVitef^iQifsré à prendre, pg^ 
it^sflce , & termine ■: fon difcours en 

luyc pr^fentaot un coup à bo&rô^ 
.ppis Cbpin, dopant continué de 

verfer le Nei^ à chacun des ati^ 

très 
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très £Meux & DéeiTes les tins après 

lés autres. Cbmrtie l'office d*Ecfian^ 
ion ne luy alloit pas bifeii, 'Junoil 
foûrit:& le reôe de raffenïbrëè en 
éclata. Apropos de ' cet em^iréflèniehè 
ridicule de Veleaîn , Mâdâtoeî)âc'iër 
nous Ëiît xsmarquer qœ" ^^ leÉ aniéièn^ 
„ ont dit quèVùkaîà; étoit bôitieàx 3ë^ 
^ deux coté»,' pour ■îmré''ëiitenii-^ 
f) la nature du; > feu qu^'^'n^' p^élt 
„ alleu loin fans^bôis, nonplus hu*Ùti 
„ boiteux feris bâton. ,» ' Xé débuté 
fort ique les anciens âyètft àiflë Ife^ 
jambes à Vulcain pour nous àppî-éhdrb 
wnç ciiofe fi triviale* Sij'avoiseu 
une remarque à faire fiir ce 'paATagé > 
^qe n*auroit pas été de ooiaiparer le 
feu ,à, ufi boiteux;. .j'auroiS':crû 

Lf trop 
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trop aboièr des privil^es de- la MiU 
tologie; faurois mieux aimé apprén^ 
dre aux Dames par Texemple de 
Junon, ce qu'elles doivent 
lorTqùe leur maris les iquérellenfe» 
Mais peutêtrë n'étoife c6 pas Vintiea^ 
tion de nôtre fçàvante interprète. ' 

Voulez vous voir un Ëclipfb 

• • . . , 1 • . . . . • 

de Lune qu'on nous donne pout 

. y / , , ^ . . 1 •. - '• ^ , ^ v■ 

très bien d'écrite . fous des termes 

allégoriques. Vous la trouverez au 
2f . Livre de l'Iliade , dans les ter- 
meâ Mvants. Junon irritée ,cbntre 
Diane de ce qu'elle ofè prendre la 
déffeace des Troyens, " luy faifîlf 
^y lés deux mains avec une fe^e ésH 
f, liénnes. &de l'autre luy enlévaofc 

fon- 
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^;^a Carquois, loy ea ôotme £u% 
yf les 4eux Jou^, , la Êttt pif ouéter, Sç 

^ la laiÇTe là ; les âéçhes jEbrtç^at dx^ 
„ Carquois, !& toaibent à terre. ,s. 
Vpyl^ fuivant lyïadame D3çier4^ d4t 
içriptioaexa<3»4*uiie éçllpib d«Luni$ 

& m^me totale* Le Ç^uws ç!ei| 

le corps 4q la Lune, les Hçche^ Ibnt 
fes rayons. Si ttoînére revenait au 

•' "■ ■.•■•■'"' Vf%n ''•' ' > f> '•4*11 I « r X 

monde, a leroit bien etènne aavoir 

■ ' i '■ ' ; * ■ " ''\*:\* iT.ri'^- ^^ ,"i ■".'^.> , ■-•..-st 

mt , fans le Iça voir , d^ u puneules , 

V • ""■ : f .' f ■! - . •» ■ *• : » 4 ' / '/* * I « » . ; • c ' , ' V ' } c ' 

AUegones, 

' . • . . •• • •. * ' •"• •-*<<» g •' .., 

li, Lîr. ï I. k8 jGrecs ayant ran? 
gé leur armée. en.Bat^IIe, Jupîiief 
par. ? des coup» = elftoyables de . foEf 
l^néré ^ qHi,^branlent . les colomnes 
des '^eux» donne Ici fignal de la 

charge 
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charge , & verfe fur la terre une ro-s> 
fée de &ng. " Rien n*eft plus çom.^ 
9f marXi dit Madame Daàer y dans les 
„ Hiftoires que ces pluyes de fang» 

,1 & le». Fhiiicieiis en rendent des 
,) raifoQS très naturelles. Les deux: 
,« faoglants combats qui venoient d*ê« 

• - • • • ■ 

ff .tre donnés dans, la plaine de Troye 
:nm9m% -^^emei^. atçofé la tcrrp 
m. #. f^B^^au'il iWP^Pit fort bieti s^ 

'» « .s 

9, lever de vapewrs : Cinglantes. g^i 
„ retomboient en pluye. „ Les 
i%ifîciens tf(ûint jaïhais donné efu*une 

feule bonne raîfon dés pluyes dç 
iang, qui rie font autre ehoifé ^^ 
tîes excréments d'une cettainQ^eÇ^éee 

* 

de Papillon. Nôtre fçavante Grec- 
que , fuivant l*u&ge des andètir q»i 

; , cou- 
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conlbltoient peu l*expérience, en à 
taré une de fa tête, qui n*efi: tienr 
mohis que naturelle , mais une vràye 
Logomachie. Il s'eft donné bien deé 
combats dei)uis ceux dès Grecs," 5ï 
des Troyens , oh" ne Kt nuïté part ; 
Bc on n'a jamais vu qù»ii Te foit èlé^ 

vé des Vapeurs rougeé fUnifl'^hamp 

deBataîlIe, lefqueîteis folent r etortiBées 
en f>îùye delà niêftie côtïleïrr*i' 5i*^w 
pîusfeft dari^ la lïïême plàee.- ' '" 


■'■ ■ ..' ,,: 


, , La,î^ê^e.par9Çi.^açis^%;,fpoq- 
;fe àJVIr,i Pope^ in^jriméç, ,^l^fin,dp 
493 D?a4e, js'eîçpliqiije eB oejç.term.^ 
;«■ %and Platonvnous dili^ que J}^ 
i^^a çr4fffîtlé tems', créa une imag^ 
)),omo0.vante,die l'éternité} j*cnteQ# 

' ce 


C6 langage , il préfefrte è m^ 
'^ efprit une idée que ie ccmgxis, ^ 
^ qae je trouve jwftey &■ bdle.^^ «» 

3 une difpotitîon merveilleufe pouc 
trouver d^:gîaiJ!d.|c du fe^«/p«rtout, 
I«>urvûvq»Q^^ eêijEloit çl^é?; et) Aaciea^ 
Ce^ {laflS^ rd^ Pfe^n. qui eau^ foii 

' .%d0i^^tipi%$8til%$ktmi^ô de Pt5{|^i§f- 

fioOy .^<l,,jjft!B -jiçnfée fei#^« ^fl[^ 

ne pe^t jfird^aiigr.qH'è uj^ p^^ea^' 
qpi n'ay;9sit p^s \ine iconnoiflànce ex 

•de |al^i!wt4 tnai? doiit uû Chrétien^ 

cho^s; iPe^ par rapporta j»Qùs^e:d)É'- 
yée qui a commencé & qui finit & 
par rapport à Di^eu l'éternité mémOk 

Ainfi 



i' ..« ^j I î '. 
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ilÉi& cette penfée de FlatcHi que 
MadamsiDader a crû concevoir, q'uel> 
le a trouvé fi belle & ii jufte , n'efl 
4u*un Jeu de mots, une Logomachie. 

• . . . • ■ . : • - 

Si feuflfe crû que toutes ces pe- 
tites Logomachies edlètit été ' capiN 
blés de faire le moindre toi^t â laré** 
pùtatiôn de IVfôdame Baoter ^ jc'itie 
ferwià bien gardé de coiAprometti'ë 
là mienne en voulant les relever;» 
jSkîafe je crois n*être ^as : plus: édui 
phWe d'if révérence à P^iddé'Cètte 
âluflire^ Dame, que les Atkonomes 
k.ibat à regard do foleil» loriqu'ils 

ebfeïvent feS' taches» 




Les 
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LEs Anciens nous ont kilTé des 
modèles du bon goût dans tous les 
arts , & principalement en Poëfîe, & 

en Eloquence. Les meilleurs ou" 

vrages de iios Poètes, & de nos pra- 

teurs modernes^ ne brillent que dçs 
lumières ^ & des beautés empruntée^, 
ou imitées des anciens. Ce n'eft 
pas à dire que tout ce que ceuxcy 
ôiit produit foît fans exception , beaii 

parfeit, & de bon goût, ce qui ndifis 
refte de leurs 'ouvrages a certaine- 
ment des défauts , il n'en eft "aucun 

■ ■ ■ - ■ ■ . ' ri • 

qui ne porte des m'arques de l'huma- 


nité. 
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IPtér: Je vous. Tai déjà dit., cç fç- 
ipit un ferviçe importât à rea- 
dre à la JeunefTe , que de luy faire 

connoître exadement les endroits ou 

les Anciens font tombés, comme àto. 

« 

a foin de luy marquer ceux ou ils 

* ' 

font grands. Il efl; vray que cette 
difcullion nous jetteroit firéquemment 
dans des Logomachies , fi elle n*étoit 
pas feite pair des perfonnes d'un juge- 
ment bien fur, parceque tel peut 
trouyer clair ce qu^un autre, trouve- 
ra obfcur, délicat es qui n'efl: que 
fimple; ce qui eft harmonieux pour 
Tun ne Teft pas pour l'autre ; tel- 
le penfêe paroît fublime à celuy-cy, 
qui n'oflfire que do gigantesque à ce- 
luy-là ; toutes les oreilles ne font pas 

M égale- 


1^ ~ € K'V 1 11 s kitùïia 


éf^etnent fenfiblës à k fotte d*tme^^ 
^énfëe^ iKin. {dus qu^ celle de l'ex* 
^ell^ôn;^ : Yoicy un exemple de h 

âSS^rmcé des fentimensTia: ce qu'on 
lé boa goâteti . matière id*in? 

ipdaniu Un içarant modeme-t sidr 

H:'deJ^Âiitii^ité^ /dit da^fi une 




\iï}i^/-)K' 


^j\t 


âifièrtadomimpriméQ fum^ks deuxt^- 
!^t»îi& I^lpgnotb àècaàts ^«^waSk- 
Âlltt;^^£nif6teB7flr(&tidu XaU^uéy a 
$) itâoKrAsra^aSI^mde jilmt^T^ 

t^^Ifieiidy rboffimeT' on jàilbit les i)£^ 
:^ fcEÎptionsi il y^â: 4eux j!iiiUç;ti«|| 
JÙ (îens ans. :IQh in'y chetbhoh^ «y 

'■ ' .. ih tes 


I 

} 


^mt'^ 
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ij tés d*efprit j ny pompe , 'nM 'l»?,|f 
f , lans d'aucune : pfyéce ;; Mpuf ($&i 4^ 
if Me r la briévQté^ Ja^âmpU^^icIl 
i, jdarté ea.fài^aieat^to^t^ kftQ^iJls» 
^) BeUe leçon -pom nousci M< 

j» Souv^tons haas danid qus :iqoiii 
,) 'Ibmules mefàbo^tifâiieAczidomiftf 
n ^&^tfe fiÀiisi devons siineiierri'dift 
„ au '^orqt de là isonneu^ &iQSiiÀ(«f 
^, iiquit& .^ ^lte.'^avsntaAtiid^jb^ 

des fîédes fi recalée pJDÙfhou&doahef 
des tnodélesr de |)£ffeili^-ii3i{si%ëq|i^ 

i>a en ëiiïbit de fën tetiiss '& Bn\fi^ 
&it tous les^^ jours de>fenLblablQS*t:j > < I«ç 
l^tih ^ttiDdt) Aûdianfculplit«i.; pUga^l: 
pit^xii^ Brevett ^ulpGt. :&c. ^ So|}t 
^94#i^i^i£>iiS'#i8:4^Qn^uâseacQ- 

Ma re 



*> .• , / 


r^ :que celle de Polygnote; tout s^^ 

irouve, commet dans rjnfcrîptioil 
^4fM|»e, puïetë -dé Stile, brièveté j 

, ebrté 5 il n'y^ à ny brflb 
hnûy: ny/ pmaljes ■ d'efprit, ny! jonc 
de mots ; ce font les deux vers de S» 

■ 

mpnide rçcluits en Quatre paroles. On 
irie^s'eft pas cependant avifé de. les 

_ <» . •- t • % T. ,. . - " -^ . ■ >' ' ^ _ . ' i •,. , i. 5 . 

louer comme des infcriptions de bon 

^- «-n-^^v».». j t <.'.>♦;«., ^ .. ■' . .w ^ . • ■■*{■■'■*'►".,? 

èôut, qu6yqu*elles foient dans le 
genre de celle de Polygnote. Je 
pçfifé: qwa l'on peut regarder le fen» 
timèrit de cet admirateur de TAnti- 
rjùité , comme rexpreffiori éràphàtii 
^e d'un amant pour qui tousr -léS' 
traits d*ùhe itiaîtrefle foitt également 
toùchans , qui fe ^^riiera fur un xne-' 

veu;tombé de fa tête, autant qtie foi? 

fes 


•v . :$ ^ 


s Vk LÏS LoXfO MAC HI^ S. ïgt 

fes beaux yeux» • Je ne croie pour- 
tant pas qu*il ai^ive jamais à perfon* 

ne <î*éfEicer ces vers de ' Santeôdi,' 
que l*pn lit Bit la fontaine que VaOk 
appelle la Pompe du Font Nôtre Da- 
mé k Paris : 


, . I » 


ùequana cumprimumReginàdîabitur urbi^ 

- * -■....< ^ . * ^ 

Tardât précipites ambitiofis dquas. 

Captus amorc loci^curfim oblivifcitur^ anceps 

quofiuatjàrduîcesneBitînurbemdras. 

>; ■ • • t ■ • • . ■ . ■ •- 

Fons fieri gatédei ^ 3^1 2Wit9 jiumen etaè. : 

.. . . . . « * 

pop mettrjç à la place , comme une 
inicription de meilleur goût, u^ 
:Tc1 > fils d'un Tel,; d*une Telle ville» 
au fejt cette font^ne. Javoûe qu'il 

fs peut txQuver des occations pu un 

M 3 feul 
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$stal mot fera ph^ fbbliiiie x^aeioiitisà 

^i»t.x9i&mhhBnt- point à celles iMb 

oa; un^ftpmii^piféfecdseià li^iprît i l^Mêâ 
oonipl^ter^iS& ! dan» .tonte.fonlètâi^tiflgr 
â&GOsqUp L^n H^mt faire: entettdt^rjcâ 
qaeil-on; diiroitfdb ploltii^droit^â^fQ^ 

deaqualhé&qiiô^fontuâ gratidîhotneilSi 
guerre,' ^ que ^ncnss' ^iteïltiHns ipi&i 

m ccmçoitKO' dam- -l^nftaat .-.(fm 1^ 
veti): |>adèr dçscpitt» grands QênémtSi, 
~''- ■ de 


*; 

>* ■» 


. sVRLKS Logomachies. tSi 

ée^kar fiéde, tobtes les'^Epigraifiaeé 
^vrofi mettrolt £)Ds^ ces noms ;fh^ 

• * « 

iaettx'ne fetolent 'qu'un Vain étdïigd 
d^Ë^iit ^ ce fb»}it préteiidre embéltc 
le Japiter 61|rnipîènv "en ieoouvxaia 
dliabits à ]^' Énode» Une peribnne 


tmvatô<nt'à- ïàlre âne Maiption poao 

mettre fans Ir iPottealt >dû Maréchal 
de Saasfi; il'diftâoft' c^n&ibnf^^iitiag^ 

m|iûÀ timt >ce qtœ-la "Poêiie i^t^Ët 
loquepcé. des .Ânctèn^ (iQÙvQibnJk Mjr 
&urmr dedipc^ plimeitqia^ fMito çoni* 
pofçr lePortrmfe d*u.o Général d'armée 
acèùt]]|>li de tadt ]^int. Un amy k 
feou^A plon®é ^ms ce teavail- pêni- 
^ ^ Vous vous donnés^ luy dit 
ttà^': amyi) une peine, bien! fupecfluê 
pottt:i£c$^'Ga; ''|)eai3coup de rnôts^ 

ce 
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ce que vous pouvez dire en deux; 

Gardez vos vers pour d'autres, & 

mettez au bas du Tableau, 

MAURICE DE SAXE. 


' C T •? 1 7 ^ 
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